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Elle donne 

lumière et 

vie à toutes 
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Richard G. Scott, du 
Collège des douze 
apôtres, « La paix de la 
conscience et la paix de 
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novembre 2004, p. 15.
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« La mission et le ministère de Jésus-
Christ », page 18 : Russell M. Nelson 
enseigne quatre aspects de la vie de 
Jésus-Christ que nous pouvons imiter. Vous 
pourriez discuter de ces aspects et de la 
façon de les mettre en pratique dans votre 
vie. Vous pouvez lire dans les Écritures une 
histoire de la vie du Sauveur ou regarder 
une vidéo de la Bible (biblevideos.lds.org) 
qui illustre l’un de ces aspects. Vous pouvez 
conclure en témoignant de sa vie et de son 
ministère et en chantant : « Ah, donne-
moi, Père » (Cantiques, n° 70).

« Qu’est-ce qu’un véritable ami ? » 
page 52 : Vous pouvez commencer en 
demandant : qu’est-ce qu’un véritable 
ami ? Lisez la définition de Robert D. Hales 

et discutez du genre d’ami que nous 
devrions être. Vous pourriez raconter une 
expérience où quelqu’un a agi envers vous 
en véritable ami et parler des qualités qui 
peuvent aider les membres de la famille à 
être de meilleurs amis.

« Fêtons les temples ! » page 62 : 
Avec votre famille, regardez les images 
illustrant les différentes façons que des 
enfants ont trouvées de célébrer le temple. 
Montrez une photo du temple le plus 
proche de chez vous et parlez de la raison 
pour laquelle les temples sont impor-
tants. Soulignez que ce n’est que dans 
le temple que les familles peuvent être 
scellées. Vous pouvez conclure en chantant 
« Ensemble à tout jamais », (page 98).

Ce numéro contient des articles et des activités qui peuvent être utilisés pour la soirée 
familiale. Voici quelques exemples.
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Un témoignage de la réalité de la résurrection de 
Jésus-Christ est une source d’espoir et de détermi-
nation. Et il peut en être ainsi pour tout enfant de 

Dieu. Cela a été le cas pour moi, un jour d’été de juin 1969 
quand ma mère est décédée ; ce l’a été depuis lors et ce le 
sera jusqu’à ce que je la revoie.

La tristesse causée par la séparation temporaire a été 
immédiatement remplacée par le bonheur. C’était plus que 
l’espoir d’heureuses retrouvailles. Parce que le Seigneur 
a révélé beaucoup de choses par l’intermédiaire de ses 
prophètes et que le Saint-Esprit m’a confirmé la vérité de 
la résurrection, je peux imaginer à quoi ressembleront les 
retrouvailles avec nos êtres chers sanctifiés et ressuscités :

« Ce sont ceux qui se lèveront à la résurrection des 
justes…

« Ce sont ceux dont le nom est écrit dans le 
ciel, où Dieu et le Christ sont les juges de tous. 

« Ce sont les justes parvenus à la perfection 
par l’intermédiaire de Jésus, le médiateur 
de la nouvelle alliance, qui accomplit cette 
expiation parfaite par l’effusion de son sang » 
(D&A 76:65, 68-69).

Parce que Jésus-Christ a rompu les liens de 
la mort, tous les enfants de notre Père céleste nés 
dans ce monde ressusciteront dans un corps qui ne 
mourra jamais. Ainsi, mon témoignage et le vôtre de cette 
vérité glorieuse peuvent retirer l’aiguillon que représente 
la perte d’un membre de votre famille ou d’un ami bien-
aimé et le remplacer par une attente heureuse et une ferme 
détermination.

Le Seigneur nous a fait à tous le don de la résurrection, 
grâce auquel notre esprit sera placé dans un corps sans 
imperfection physique (voir Alma 11:42-44). Ma mère 
apparaîtra jeune et radieuse, libérée des conséquences 

de l’âge et des années de souffrance physique. Cela lui 
sera accordé, ainsi qu’à nous, comme un don.

Mais nous qui aspirons à la rejoindre à tout jamais 
devons faire des choix qui nous qualifieront pour bénéfi-
cier de cette réunion, pour vivre là où le Père et son Fils 
bien-aimé, ressuscité, demeurent en gloire. C’est le seul 
endroit où la vie de famille peut continuer éternellement. 
Le témoignage de cette vérité a augmenté ma détermination 
de me qualifier avec les personnes que j’aime, pour recevoir 
le plus haut degré du royaume céleste grâce à l’expiation 
de Jésus-Christ qui opère dans notre vie (voir D&A 76:70).

Dans les prières de Sainte-Cène, le Seigneur nous offre un 
guide qui m’aide et peut vous aider dans cette quête de la 
vie éternelle. À chaque réunion de Sainte-Cène, nous som-

mes invités à renouveler les alliances de notre baptême.
Nous promettons de toujours nous souvenir du 
Sauveur. Les emblèmes de son sacrifice nous 
aident à apprécier l’ampleur du prix qu’il a 
payé pour rompre les liens de la mort, pour 
nous offrir la miséricorde et nous accorder le 
pardon de nos péchés, si nous choisissons de 

nous repentir.
Nous promettons de respecter ses comman-

dements. La lecture des Écritures et des paroles des 
prophètes actuels, et l’écoute des orateurs inspirés dans 

nos réunions de Sainte-Cène nous rappellent les allian-
ces que nous avons faites. Le Saint-Esprit rappelle à notre 
esprit et à notre cœur les commandements que nous avons 
le plus besoin de respecter ce jour-là.

Dans les prières de Sainte-Cène, Dieu promet d’envoyer 
le Saint-Esprit afin qu’il soit avec nous (voir Moroni 4:3 ; 
5:2 ; D&A 20:77, 79). C’est à cet instant-là que j’ai découvert 
que Dieu peut m’accorder ce qui ressemble à une entrevue 
personnelle. Il attire mon attention sur ce que j’ai fait qui 

Il est ressuscité

Par Henry B. Eyring
Premier conseiller dans  
la Première Présidence

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E
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lui a plu, sur mon besoin de repentir et de 
pardon ainsi que sur les noms et les visages 
des personnes qu’il voudrait que je serve en 
son nom.

Au fil des ans, cette expérience renouvelée 
a transformé l’espoir en sentiments de charité 

ENSEIGNER À PARTIR 
DE CE MESSAGE

Nous devons appli-
quer toutes les 

Écritures à nous, afin 
que cela soit pour notre 
profit et notre instruc-
tion (voir 1 Néphi 19:23). 
Vous pouvez lire les 
prières de Sainte-Cène 
qui se trouvent dans 
Doctrine et Alliances 
20:76–79. Après avoir 
lu les enseignements du 
président Eyring au sujet 
des prières de Sainte-
Cène, vous pouvez 
demander aux personnes 
que vous instruisez de 
réfléchir à des façons 
dont ces prières peuvent 
guider leur vie et les 
aider à retourner vivre 
avec notre Père céleste 
et avec Jésus-Christ.

et m’a donné l’assurance que la miséricorde 
m’a été accordée par l’expiation et la résur-
rection du Sauveur.

Je témoigne que Jésus est le Christ ressus-
cité, notre Sauveur, notre exemple parfait et 
notre guide vers la vie éternelle. ◼PH
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Jacob essaie de « toujours se souvenir » du 
Sauveur (voir D&A 20:77). Examine sa chambre. 

Le président Eyring enseigne qu’en écoutant les prières 
de Sainte-Cène, il peut nous sembler avoir une entre-

vue personnelle avec Dieu. Le président Eyring pense aux 
trois domaines suivants. Vous pourriez noter ces questions 
dans votre journal et méditer à leur sujet chaque diman-
che de ce mois-ci. Lorsqu’en méditant, vous recevez des 

JEUNES

ENFANTS

Votre entrevue personnelle avec Dieu

Toujours se souvenir de Jésus

impressions du Saint-Esprit, vous pouvez aussi les noter dans 
votre journal.

• 	 Qu’ai-je fait qui a plu à Dieu ?
• 	 De quoi ai-je besoin de me repentir ou d’obtenir le 

pardon ?
• 	 Qui Dieu aimerait-il que je serve ?

Que remarques-tu qui pourrait l’aider à toujours se 
souvenir de Jésus ?
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Les alliances  
du temple

« Les ordonnances salvatrices du 
temple qui nous permettent de 

retourner un jour auprès de notre Père 
céleste dans les liens d’une famille 
éternelle et d’être dotés des bénédic-
tions et du pouvoir d’en haut valent 
tous les sacrifices et tous les efforts 1 », 
a dit Thomas S. Monson. Si vous n’êtes 
pas encore allées au temple, vous 
pouvez vous préparer à recevoir les 
ordonnances sacrées du temple en :

• 	Croyant en notre Père céleste, 
en Jésus-Christ et au Saint-Esprit.

• 	Acquérant le témoignage de 
l’expiation de Jésus-Christ et 
de l’Évangile rétabli.

• 	Soutenant et suivant le prophète 
actuel.

• 	Vous qualifiant pour obtenir 
une recommandation à l’usage 
du temple, en payant la dîme, 
en étant moralement pure, en 
respectant la Parole de Sagesse 
et en vivant en accord avec les 
enseignements de l’Église.

• 	Consacrant votre temps, vos 
talents et vos moyens à aider à 
édifier le royaume du Seigneur.

• 	Participant à l’œuvre de l’histoire 
familiale 2.

Le président Monson a dit aussi : 
« En nous souvenant des alliances que 
nous… contractons [dans le temple], 
nous serons davantage capables de 
supporter toutes les épreuves et de 
surmonter toutes les tentations 3. »

D’après les Écritures
Doctrine et Alliances 14:7 ; 25:13 ; 
109:22
NOTES
	 1. Thomas S. Monson, « Le temple sacré, 

un phare pour le monde », Le Liahona, 
mai 2011, p. 92.

	 2. Voir Filles dans mon royaume : l’histoire et 
l’œuvre de la Société de Secours (2011), p. 23.

	 3. Thomas S. Monson, Le Liahona, mai 2011, 
p. 93.

	 4. Filles dans mon royaume, p. 33-34.
	 5. Sarah Rich, dans Filles dans mon royaume, 

p. 34.

Étudiez cette documentation en vous aidant de la prière et, si cela convient, discutez-en avec les 
sœurs à qui vous rendez visite. Utilisez les questions pour vous aider à fortifier vos sœurs et à faire 
de la Société de Secours un élément actif de votre vie. Pour plus de renseignements, consultez le 
site www.reliefsociety.lds.org.

Tiré de notre histoire
« Plus de cinq mille saints 

affluèrent au temple de Nauvoo 
après sa consécration…

« La force, la puissance et les 
bénédictions des alliances du 
temple allaient soutenir les saints 
des derniers jours durant leur 
voyage, malgré le froid, la cha-
leur, la faim, la pauvreté, la mala-
die, les accidents et la mort 4. »

Comme beaucoup de sœurs de 
la Société de Secours, Sarah Rich 
a été servante du temple. Elle a 
parlé de son expérience : « Car 
sans la foi et la connaissance qui 
nous avaient été accordées dans 
ce temple par l’aide et l’influence 
de l’Esprit du Seigneur, notre 
voyage aurait été comme un saut 
dans les ténèbres… Mais nous 
avions foi en notre Père céleste… 
sentant que nous étions son peu-
ple choisi… ce n’était donc pas du 
chagrin mais de la joie que nous 
ressentions, parce que le jour de 
notre délivrance était arrivé 5. »

L’exode n’était pas un « saut 
dans les ténèbres » pour les 
saintes des derniers jours fidèles. 
Elles étaient soutenues par leurs 
alliances du temple.

Que puis-je faire ?

1. �Vais-je régulièrement au 
temple ?

2. �Est-ce que j’incite mes sœurs à rece-
voir les bénédictions du temple ?

M E S S A G E  D E S  I N S T R U C T R I C E S  V I S I T E U S E S
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Par Greg Batty

Pendant des années, nous avons pris 
plaisir à lire en famille le numéro 

sur la conférence, un article à la fois. 
Au début, nous nous réunissions sim-
plement autour de la table et lisions 
à tour de rôle un paragraphe à haute 
voix. Mais nous nous sommes rendu 
compte que nous le lisions pour 
l’avoir fait, sans nous arrêter pour 
assimiler le message.

Pour mieux profiter de ce que 
nous lisions, ma femme et moi avons 
acheté un exemplaire du numéro de la 
conférence pour chaque membre de la 
famille et nous avons planifié le nom-
bre de discours que nous devrions étu-
dier chaque semaine afin de pouvoir 
tous les lire avant la conférence géné-
rale suivante. Certaines semaines, nous 
lisions un discours et d’autres semai-
nes, nous en lisions deux, mais chacun 
devait étudier le discours et marquer 
les parties qu’il aimait. Puis, lors de la 
soirée familiale, nous nous instruisions 
mutuellement à partir des passages 
que nous avions sélectionnés.

Souvent, nos enfants posaient 
des questions qui entraînaient des 
discussions, ou bien ma femme et moi 
posions des questions découlant de 
notre étude. Nous appréciions beau-
coup d’entendre nos adolescents expli-
quer leurs réponses à ces questions, 
en racontant ce qu’ils avaient appris 

au séminaire, à l’église ou au cours 
de leur étude personnelle. C’est devenu 
un excellent moyen d’entendre réguliè-
rement les témoignages mutuels infor-
mels des uns et des autres, dans une 
ambiance très confortable et détendue.

Nous avons bientôt découvert que 
notre étude matinale des Écritures se 
déroulait dans la même atmosphère. 
Certains jours, nous n’arrivions à 
aborder que quelques versets dans le 
temps prévu, parce que nous avions 
discuté de ces versets et de la façon 
dont ils s’appliquaient à ce qui se 
passait dans notre vie.

Nos matins sont maintenant pleins 
de discussions, de rires et d’un senti-
ment d’unité, avant que nous partions 
chacun de notre côté. Nous avons 
un grand témoignage des conseils 
de notre prophète 
qui nous dit d’étudier 
et de prier ensemble 
quotidiennement. Notre 
famille a été transfor-
mée : maintenant, ses 
membres s’instruisent 
et se fortifient mutuelle-
ment. Tout cela est parti 
de notre volonté de 
retirer davantage de la 
conférence générale. ◼

Greg Batty vit en Utah 
(États-Unis).

ÉTUDIER ENSEMBLE LES  
DISCOURS DE CONFÉRENCE
Le fait de changer notre façon de revenir sur la conférence a grandement  
amélioré nos discussions familiales sur l’Évangile.

C A R N E T  D E  L A  C O N F É R E N C E  D ’ A V R I L

ÉTUDIER ET METTRE 
EN PRATIQUE LES 
MESSAGES DE LA 
CONFÉRENCE GÉNÉRALE
« Nous vous rappelons que 
les discours que nous avons 
entendus lors cette confé-
rence seront publiés dans les 
numéros de mai de l’Ensign et 
du Liahona. Je vous exhorte à 
étudier les discours et à méditer 
sur les enseignements qu’ils 
contiennent puis à les mettre 
en pratique dans votre vie »
Thomas S. Monson, « En conclusion », 
Le Liahona, mai 2010, p. 113.
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L es amis ont une grande influence 
sur notre façon d’agir, particuliè-

rement lorsque nous sommes jeunes. 
« [Les amis] influenceront votre façon 
de penser et d’agir et ils contribueront 
même à déterminer la personne que 
vous allez devenir 1. Et si vous choi-
sissez de bons amis, « ils seront pour 
vous une grande force et une grande 
bénédiction… Ils vous aideront à 
devenir meilleur et ils vous permet-
tront de vivre plus facilement l’Évan-
gile de Jésus-Christ 2. »

Aux pages 52–53 de ce numéro, 
Elaine S. Dalton, présidente générale 
des Jeunes Filles, enseigne l’impor-
tance de chercher à être et d’être un 
bon ami. Elle dit : « Chercher ce qu’il y 
a de meilleur pour quelqu’un d’autre 
est l’essence de la véritable amitié. »

Les amitiés fondées sur ces prin-
cipes aideront les jeunes à se faire 
des amis et à acquérir des aptitudes 
sociales durables qui vont au-delà des 
simples « amis » des sites de réseaux 
sociaux. En tant que parents, vous 
pouvez aider vos enfants à compren-
dre l’importance d’être un bon ami et 
de choisir des amis qui les inciteront à 
vivre l’Évangile. Les suggestions sui-
vantes peuvent être utiles.

Suggestions pour  
instruire les jeunes

• 	En famille, étudiez les Écritures 
pour trouver des exemples de 
bons amis. Discutez des qualités 
qui font la force de ces amitiés. 

L’IMPORTANCE D’AVOIR 
DE BONS AMIS

E N S E I G N E R  J E U N E S ,  S O Y E Z  F O R T S

ÉCRITURES SUR  
L’AMITIÉ
Proverbes 17:17 ; 18:24
Ecclésiaste 4:9-10
Matthieu 25:34-40
Luc 22:32
Mosiah 18:8-9

Pensez à David et Jonathan (voir 
1 Samuel 18–23), Ruth et Naomi 
(voir Ruth 1–2) et Alma et les fils 
de Mosiah (voir Mosiah 27–28 ; 
Alma 17–20)3.

• 	Relisez le chapitre sur les amis 
de Jeunes, soyez forts. Dites à 
vos adolescents comment les 
amitiés ont influencé votre vie. 
Demandez-leur de dire comment 
ils ont influencé leurs amis et 
comment ils ont été influencés 
par eux.

• 	Lisez l’article de sœur Dalton 
dans ce numéro. Parlez de 
l’objectif qu’Emi, sa fille, s’est 
fixé pour se faire de bons amis. 
Aidez vos enfants à se fixer des 
buts concernant le type d’amis 
qu’ils veulent trouver et être.

• 	Vous pouvez faire une soirée 
familiale pour échanger vos 
idées sur la façon de se faire 
des amis, par exemple : « Pour 
avoir de bons amis, soyez-en un 
vous-même. Faites preuve d’un 
intérêt sincère pour les autres ; 
souriez et faites-leur savoir qu’ils 
comptent pour vous. Traitez tout 
le monde avec gentillesse et res-
pect et abstenez-vous de juger et 
de critiquer votre entourage 4. »

Suggestions pour  
instruire les enfants

• 	Être un ami inclut d’aider les 
autres. Lisez « Défendre Caleb » 
dans Le Liahona de mars 2009 

et parlez avec vos enfants des 
façons dont ils peuvent être gen-
tils envers toutes les personnes 
qu’ils rencontrent.

• 	Dans toutes les situations, nous 
devons décider du genre d’ami 
que nous allons être. Chantez 
ensemble « Jésus-Christ est mon 
modèle » 5 puis discutez avec vos 
enfants de la façon d’être un bon 
ami, comme le Sauveur, dans 
différentes situations. ◼

NOTES
	 1. Jeunes, soyez forts, fascicule, 2011, p. 16.
	 2. Jeunes, soyez forts, p. 16.
	 3. Voir Jeffrey R. Holland, « Real Friendship », 

New Era, juin 1998, p. 62–66.
	 4. Jeunes, soyez forts, p. 16.
	 5. « Jésus-Christ est mon modèle », Chants  

pour les enfants, p. 40-41.ILL
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si vous en êtes digne. Ce don a été 
fait par un détenteur de la Prêtrise 
de Melchisédek, par l’imposition des 
mains (voir Actes 19:6 ; D&A 33:15). 
Par la suite, chaque jour de sabbat, 
vous pouvez renouveler les allian-
ces de votre baptême en prenant 
la Sainte-Cène et recevoir ainsi du 
Seigneur la bénédiction de pouvoir 
« avoir toujours son Esprit » avec 
vous (D&A 20:77).

Le Saint-Esprit, souvent appelé 
l’Esprit, est le troisième membre de 
la Divinité. Joseph Smith, le prophète, 
a enseigné : « Le Père a un corps de 
chair et d’os aussi tangible que celui 
de l’homme, le Fils aussi ; mais le 
Saint-Esprit n’a pas de corps de chair 
et d’os, c’est un personnage d’esprit. 
S’il n’en était pas ainsi, le Saint-Esprit 
ne pourrait demeurer en nous » 
(D&A 130:22).

Le don du Saint-Esprit est l’une des 
plus grandes bénédictions que 

nous puissions recevoir dans cette 
vie, car le Saint-Esprit nous console, 
nous inspire, nous avertit, nous purifie 
et nous guide. Il peut nous remplir 
« d’espérance et d’amour parfait » 
(Moroni 8:26). Il enseigne « la vérité 
de toutes choses » (Moroni 10:5). C’est 
par l’intermédiaire du Saint-Esprit 
que nous recevons la révélation et 
des dons spirituels de Dieu. Et, plus 
important encore, c’est par son inter-
médiaire que nous recevons notre 
témoignage de notre Père céleste 
et de Jésus-Christ.

Avant votre baptême, vous pouviez 
occasionnellement ressentir le Saint-
Esprit. Mais ce n’est qu’en recevant 
le don du Saint-Esprit après votre 
baptême que vous avez pu jouir de la 
compagnie constante du Saint-Esprit, 

LE SAINT-ESPRIT CONSOLE,  
INSPIRE ET TÉMOIGNE

C E  Q U E  N O U S  C R O Y O N S

NOUS NE DEVONS PAS CONSIDÉRER  
CE DON COMME ALLANT DE SOI
« Comme pour tous les autres dons, pour en bénéficier, il faut le recevoir et l’accep-
ter. Quand les mains de détenteurs de la prêtrise se sont posées sur votre tête pour 
vous confirmer membre de l’Église, vous avez entendu les mots : ‘Recevez le Saint-
Esprit’. Cela ne voulait pas dire que le Saint-Esprit devenait inconditionnellement 
votre compagnon constant. Les Écritures nous préviennent que l’Esprit du Seigneur 
‘ne luttera pas toujours avec l’homme’ (Genèse 6:3). Lors de la confirmation, nous 
recevons le droit d’avoir la compagnie du Saint-Esprit, mais c’est un droit que nous 
devons continuellement gagner par notre obéissance et notre dignité. »
Joseph B. Wirthlin (1917-2008) du Collège des douze apôtres, « Le don ineffable », Le Liahona,  
mai 2003, p. 27.

« Parce que l’Esprit du Seigneur ne 
demeure pas dans des temples qui ne 
sont pas saints » (Hélaman 4:24), nous 
devons être dignes de sa compagnie. 
Nous le sommes, entre autres, en ayant 
des pensées vertueuses, en vivant avec 
intégrité et en nous efforçant de respec-
ter les commandements. ◼

Pour plus de renseignements, voir 2 Néphi 
31:13, 17 ; 32:5 ; 3 Néphi 27:20 ; Moroni 
10:5–8 ; Joseph Smith, Histoire 1:70.
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Prier.

Aller au temple.

Étudier les Écritures.

Prendre la Sainte-Cène dignement.

Regarder des spectacles sains, 
utiliser un langage propre et 
avoir des pensées vertueuses.

Après avoir reçu le don 
du Saint-Esprit, nous pou-
vons faire beaucoup de 
choses pour favoriser son 
influence dans notre vie :
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Récit d’un saint des derniers jours scandinave 
anonyme, père d’un jeune fils qui mourut dans 
le voyage de New York en Utah en 1866 :

« Avec l’aide d’un ami, la petite tombe fut 
creusée et la dépouille mortelle y fut pla-
cée. L’enfant ayant succombé à une maladie 
contagieuse, il n’y eut pas de réunion de 
personnes en deuil, ni de cérémonie formelle, 
ni de fleurs, ni de chant spirituel, ni d’éloge 
funèbre. Mais avant que le père endeuillé ne 
parte, il murmura la courte prière de consé-
cration suivante dans sa langue maternelle (le 
danois) :…

‘Père céleste, tu m’as donné ce petit trésor, 
ce garçon chéri et tu l’as maintenant rappelé à 
toi. Veuille accorder que son corps repose ici 
en paix sans être dérangé, jusqu’au matin de la 
résurrection. Que ta volonté soit faite. Amen.’

« Et, se relevant, voici les dernières paroles 
qu’il prononça :

‘Adieu, mon cher petit Hans, mon beau petit 
garçon.’ Puis, baissant la tête et le cœur brisé, il 
continua courageusement son chemin vers son 
campement 1. »

Joseph Smith (1805-1844) :
« Quelle consolation pour une personne 

endeuillée qui est appelée à se séparer de son 
mari, de sa femme, de son père, de sa mère, de 
son enfant ou d’un parent qui lui est cher, de 
savoir que, bien que leur enveloppe terrestre 
soit déposée et se dissolve, ils se relèveront pour 
demeurer dans les embrasements éternels de 
la gloire immortelle pour ne plus être affligés, 
souffrir ou mourir, mais pour être héritiers de 
Dieu et cohéritiers de Jésus-Christ 2. »

Quand les premiers convertis de l’Église se sont rendus dans l’ouest des  
États-Unis pour se joindre aux saints, ils ont dû affronter la mort, mais leur  
nouvelle foi en l’Évangile rétabli les a fortifiés. Voici des extraits de récits de  
pionniers qui montrent l’espoir des saints en la résurrection ainsi que des  

enseignements réconfortants des cinq premiers présidents de l’Église.

La mort  
vie
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Joseph Watson Young (1828-1873), neveu de Brigham 
Young, qui s’est rendu d’Angleterre aux États-Unis 
en 1863 :

« Ce fut une triste scène que d’enseve-
lir l’un des nôtres en pleine nuit, dans la 
mer silencieuse avec, pour témoins, quel-
ques personnes seulement… Il n’avait à 
bord aucun parent, ni qui que ce soit en 
particulier pour le regretter, si ce n’est un 
compagnon de service. Les espoirs les plus 
chers de la nature humaine furent détruits 
en un instant. Ce jeune homme avait tout 
abandonné pour aller en Sion et son cœur 
brûlait d’espoir vivifiant en l’avenir, ne pen-
sant pas qu’il allait abandonner son corps 
mortel aux vagues affamées. Cependant, il n’est pas mort 
comme les personnes qui n’ont pas d’espoir, car il avait fait 
sa paix avec son Dieu et avait la pleine assurance d’une 
glorieuse résurrection au matin des justes 3. »

Brigham Young (1801-1877) :
« Quelle vallée sombre, quelle ombre que cette chose 

que nous appelons la mort ! Qu’il est étrange de passer de 
cet état d’existence en ce qui concerne le corps mortel, 

à un état de vide ! Qu’elle est sombre, cette val
lée ! Que cette route est mystérieuse ! Et il 

nous faut la parcourir seul. J’aimerais vous 
dire, mes amis et mes frères, que si nous 
pouvions voir les choses telles qu’elles 
sont et telles que nous les verrons et 
les comprendrons, cette ombre et cette 

vallée sombre sont si insignifiantes que 
nous nous retournerions, les contemple-

rions et dirions, lorsque nous les aurions 
traversées : en fait, c’est le plus grand avantage de toute 
mon existence, car je suis passé d’un état de tristesse, de 
chagrin, de deuil, de malheur, de misère, de souffrance, 
d’anxiété et de déceptions à un état d’existence où je 
peux jouir de la vie de la manière la plus complète que 
l’on puisse connaître sans corps 4. »

À gauche : 
Brigham Young. 
Ci-dessus : 
Joseph Watson 
Young.
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Dan Jones (1811-1862), converti gallois qui, avec 
Mme Williams et d’autres membres de l’Église, 
s’est embarqué pour les États-Unis en 1849 :

« L’état de Mme Williams, de Ynysybont, 
près de Tregaron [Pays de Galles], empire 
rapidement et il est évident qu’elle ne va 
pas tarder à mourir… Elle déclara que le 
plus grand honneur qu’elle ait jamais reçu 
avait été de pouvoir devenir membre de 
la véritable Église du Fils de Dieu, qu’elle 
n’avait aucune crainte pour la vie à venir 
et que sa religion prouvait sa force, main-
tenant plus que jamais auparavant… Elle 
conseilla solennellement à ses fils de rester fidèles jusqu’à 
la mort afin d’obtenir avec elle une meilleure résurrec-
tion… Elle resta lucide une bonne partie de la nuit et, à 
quatre heures et quart, le lendemain matin, elle rendit 
l’esprit, en paix, le sourire aux lèvres 5. »

John Taylor (1808-1887) :
« Qu’il est réconfortant, pour les personnes qui doivent 
pleurer la perte d’un être cher décédé, de savoir qu’el-

les le retrouveront ! Qu’il est encourageant pour 
toutes les personnes qui vivent selon les 

principes révélés de la vérité et peut-être 
plus particulièrement pour celles dont 
la vie approche de son terme, qui ont 
supporté la chaleur et le fardeau des 
jours, de savoir que, dans peu de temps, 

nous briserons l’obstacle de la tombe et 
serons des âmes vivantes et immortelles 

qui se lèveront pour profiter de la compa-
gnie d’amis fidèles et sûrs, pour ne plus être affligées par 
l’aiguillon de la mort et pour finir l’œuvre que le Père nous 
a confiée 6 ! »

À droite : 
John Taylor. 
Ci-dessus :  
Dan Jones.
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Andrew Jenson (1850-1941), émigrant danois qui se rendit 
avec le convoi de chariots de Andrew H. Scott du Nebraska 
(États-Unis) en Utah, en 1866 :

« Quand nous avons vu leurs dépouil-
les terrestres déposées dans notre mère 
la terre, en plein désert, nous avons 
tous pleuré ou eu envie de le faire ; car 
la pensée d’enterrer des êtres chers de 
cette façon, quand les amis et les parents 
doivent partir immédiatement sans espoir 
de jamais revenir visiter le lieu de repos 
de leurs morts, était vraiment triste et 
éprouvante… Mais leurs tombes seront 
trouvées quand Gabriel sonnera de la 
trompette au matin de la première résur-
rection. Le corps de ces personnes décédées a ainsi été 
enterré pendant leur marche vers Sion. Le Seigneur les a 
rappelées à lui avant qu’elles n’atteignent leur destination ; 
il ne leur a pas été permis de voir Sion dans la chair, mais 
elles recevront la gloire et se réjouiront plus tard. Elles sont 

mortes en s’efforçant d’obéir à Dieu et de respecter ses 
commandements, et bénies sont les personnes qui meurent 
dans le [Seigneur] 7. »

Wilford Woodruff (1807-1898) :
« Sans l’Évangile du Christ, la séparation par la 

mort est l’un des sujets les plus sombres qu’il 
soit possible de contempler ; mais dès l’ins-

tant où nous obtenons l’Évangile et appre-
nons le principe de la résurrection, la 
tristesse, la douleur et la souffrance occa-
sionnées par la mort nous sont enlevées 
dans une grande mesure… La résurrection 

des morts se présente à l’esprit éclairé de 
l’homme, et il a une base sur laquelle son 

esprit peut reposer. Telle est la position actuelle 
des saints des derniers jours. Nous savons par nous-mê-
mes, nous ne sommes pas dans les ténèbres à ce propos ; 
Dieu nous l’a révélé et nous comprenons le principe de la 
résurrection des morts, et que l’Évangile met en lumière 
la vie et l’immortalité  8. »

NOTES
	 1. Robert Aveson, « Leaves from the 

Journal of a Boy Emigrant », Deseret 
News, 12 mars 1921, 4:7; disponible à 
l’adresse lds.org/churchhistory/library/

pioneercompanysearch.
	 2. Enseignements des présidents de l’Église : 

Joseph Smith, 2007, p. 57.
	 3. Joseph W. Young, Journal, 6 mars 1853, 

Bibliothèque de l’histoire de l’Église à Salt 

Lake City (Utah, États-Unis), disponible  
en ligne à l’adresse mormonmigration 
.lib.byu.edu.

	 4. Enseignements des présidents de l’Église : 
Brigham Young, 1997, p. 273. 

À gauche : 
Wilford 
Woodruff. 
Ci-dessus : 
Andrew Jenson.
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William Driver (1837-1920), se rendit 
d’Angleterre à New York (États-Unis), 
en 1866 :

« Willie, mon cher enfant, a été très 
malade toute la nuit jusqu’à sept heures 
trente, moment où il a été libéré de ses 
souffrances. Que Dieu bénisse sa chère 
âme. Il a tant souffert. Il est mort parce 
que la charrette de M. Poulter s’est brisée 
sur la colline St. Ann (Wandsworth, Surrey, 
Angleterre). Oh, combien je pleure cette 
grande affliction. Ô Seigneur, que ton pouvoir m’aide 
à supporter cela comme venant de ta main et que cela 

m’incite à te servir plus noblement et fidèlement ; 
puissé-je vivre pour me préparer à le rencontrer dans 

un monde meilleur et plus heureux, avec 
sa chère sœur, Elizabeth Maryann et, à 

la résurrection des justes, puissé-je être 
là pour les rencontrer 9. »
Lorenzo Snow (1814-1901) :

« Dans l’au-delà, notre corps sera glo-
rifié et libéré de la maladie et de la mort. 

Rien n’est aussi beau qu’une personne 
ressuscitée et glorifiée. Il n’y a rien de plus 

désirable que d’être dans cet état et d’avoir 
notre femme, nos enfants et nos amis avec nous 10. » ◼

	 5. « Lettre du capitaine D. Jones à l’éditeur de 
Udgorn Seion », dans Ronald D. Dennis, The 
Call of Zion : The Story of the First Welsh 
Mormon Emigration, volume. 2 (1987), 
p. 164-165, disponible à l’adresse  
mormonmigration.lib.byu.edu.

	 6. Enseignements des présidents de l’Église, 
John Taylor, 2002, p. 50-51.

	 7. Journal d’Andrew Jenson, 20 août 1866, 
dans Journal History of The Church of Jesus 
Christ of Latter-day Saints, 8 octobre 1866, 
Bibliothèque de l’histoire de l’Église à Salt 
Lake City (Utah, États-Unis), p. 6, disponible 
à l’adresse lds.org/churchhistory/library/
pioneercompanysearch.

	 8. Enseignements des présidents de l’Église : 

Wilford Woodruff (2004), p. 85.
	 9. Frank Driver Reeve, éditeur, London  

to Salt Lake City in 1866: The Diary  
of William Driver (1942), p. 42,  
disponible à l’adresse mormonmigration. 
lib.byu.edu.

	10. Lorenzo Snow, dans Conference Report, 
octobre 1900, p. 63.

À droite : 
Lorenzo Snow. 
Ci-dessus : 
William Driver.
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Étant l’un des « témoins spéciaux du nom du Christ dans le monde entier » 
(D&A 107:23), je crois que la meilleure façon de servir consiste pour moi à 
enseigner et à témoigner de lui. Premièrement, je pourrais poser les mêmes 

questions que Jésus posa jadis aux Pharisiens : « Que pensez-vous du Christ ? De 
qui est-il fils ? » (Matthieu 22:42).

Ces questions me viennent souvent à l’esprit lorsque je rencontre des dirigeants de 
gouvernements et de religions différentes. Certains reconnaissent que « Jésus était un 
grand instructeur ». D’autres disent : « C’était un prophète. » D’autres ne le connaissent 
tout simplement pas. Cela ne devrait pas totalement nous surprendre. Après tout, il 
y a relativement peu de gens qui ont les vérités de l’Évangile rétabli que nous déte-
nons. Les membres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours ne sont 
qu’une petite minorité parmi les personnes qui affirment être chrétiennes.

Voici des siècles, Néphi a prévu la situation que nous rencontrons aujourd’hui :
« Et il arriva que je vis l’Église de l’Agneau de Dieu, et ses membres n’étaient 

qu’un petit nombre… néanmoins, je vis que l’Église de l’Agneau, qui était constituée 
par les saints de Dieu, était aussi sur toute la surface de la terre ; et ses possessions 
sur la surface de la terre étaient petites…

« Et il arriva que moi, Néphi, je vis le pouvoir de l’Agneau de Dieu, qu’il descen-
dait sur les saints de l’Église de l’Agneau et sur le peuple de l’alliance du Seigneur, 
qui étaient dispersés sur toute la surface de la terre ; et ils étaient armés de justice 
et du pouvoir de Dieu, dans une grande gloire » (1 Néphi 14:12, 14).

Cette justice, ce pouvoir et cette gloire, en fait toutes nos nombreuses bénédic-
tions, découlent de notre connaissance de notre Seigneur Jésus-Christ, de notre 
obéissance à ses commandements ainsi que de notre reconnaissance et de notre 
amour à son égard.

Par Russell M. Nelson
du Collège des  
douze apôtres

La meilleure preuve que nous adorons Jésus  
est la façon dont nous l’imitons.

La mission et le ministère de 
JÉSUS-CHRIST
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Au cours de son relativement bref séjour 
sur la terre, le Sauveur a atteint deux buts 
principaux. L’un d’eux a été son « œuvre 
et [sa] gloire : réaliser l’immortalité et la vie 
éternelle de l’homme » (Moïse 1:39). Il a cité 
l’autre simplement : « Je vous ai donné un 
exemple, afin que vous fassiez comme je 
vous ai fait » ( Jean 13:15).

Nous connaissons son premier objec-
tif comme étant l’Expiation. Telle a été sa 
magnifique mission dans la condition mor-
telle. Pour le peuple de l’Amérique ancienne, 
le Seigneur ressuscité a résumé sa mission :

« Je suis venu au monde pour faire la 
volonté de mon Père, parce que mon Père 
m’a envoyé.

« Et mon Père m’a envoyé pour que je sois 
élevé sur la croix ; et qu’après avoir été élevé 
sur la croix, j’attire tous les hommes à moi » 
(3 Néphi 27:13-14).

Continuant son sermon, il a révélé son 
deuxième objectif, celui d’être notre exem-
ple : « Vous savez les choses que vous devez 
faire… car les œuvres que vous m’avez vu 
faire, vous les ferez aussi » (3 Néphi 27:21).

J’ai défini son premier objectif comme 
étant sa mission. J’aimerais identifier son 
deuxième objectif comme étant son minis-
tère. Revoyons ces deux composantes de sa 
vie : sa mission et son ministère.

La mission de Jésus-Christ : l’Expiation
Sa mission a été l’Expiation. Cette mission 

lui appartenait, à lui seul. Né d’une mère 
mortelle et d’un Père immortel, il était le seul 
à pouvoir offrir volontairement sa vie et à la 
reprendre (voir Jean 10:14-18). Les consé-
quences glorieuses de son expiation ont été 
infinies et éternelles. Il a enlevé son aiguil-
lon à la mort et, grâce à lui, le chagrin que 
suscite le tombeau est devenu temporaire 
(voir 1 Corinthiens 15:54-55). Sa responsa-
bilité face à l’Expiation était connue avant 
même la Création et la Chute. Elle devait 

non seulement pourvoir à la résurrection et à 
l’immortalité de toute l’humanité, mais aussi 
nous permettre de recevoir le pardon de nos 
péchés, aux conditions qu’il a établies. C’est 
ainsi que son expiation a ouvert la voie nous 
permettant d’être éternellement unis à lui et à 
notre famille. Nous considérons cette perspec-
tive comme étant la vie éternelle, le plus grand 
don de Dieu à l’homme (voir D&A 14:7).

Personne d’autre ne pouvait accomplir 
l’Expiation. Personne d’autre, même avec la 
plus grande richesse et le plus grand pouvoir, 
n’aurait jamais pu sauver une seule âme, pas 
même la sienne (voir Matthieu 19:24-26). Et 
il ne sera requis de personne d’autre et per-
sonne d’autre n’aura la permission de verser 
son sang pour le salut éternel d’un autre être 
humain. Jésus l’a fait « une fois pour toutes » 
(Hébreux 10:10).

Bien que l’Expiation ait été accomplie à 
l’époque du Nouveau Testament, des événe-
ments de l’époque de l’Ancien Testament ont 
fréquemment prédit son importance. Adam et 
Ève ont reçu le commandement d’offrir des 
sacrifices en « similitude du sacrifice du Fils 
unique du Père » (Moïse 5:7). Comment ? Par 
l’effusion de sang. Leur propre expérience a 
confirmé l’Écriture qui explique que « la [vie] 
de la chair est dans le sang » (voir Lévitique 
17:11, la traduction entre crochets corres-
pond à la traduction littérale de la Bible du 
roi Jacques).

Les médecins savent que lorsque le sang 
cesse d’affluer vers un organe, les difficultés 
commencent. Si l’afflux de sang à une jambe 
est interrompu, la gangrène peut se déclarer. 
Si l’afflux au cerveau cesse, un accident vas-
culaire cérébral peut survenir. Si le sang cesse 
d’affluer normalement par une artère coro-
naire, une crise cardiaque peut se produire. 
Et si une hémorragie n’est pas contrôlée, 
la mort peut en résulter.

Adam, Ève et les générations suivantes 
ont appris que lorsqu’ils répandaient le sang 

Ce n’est 
pas sur 
la croix 

que l’agonie de 
l’Expiation s’est 
achevée, que le 
Sauveur a com-
mencé à verser 
son sang pour 
toute l’huma-
nité, mais bien 
dans le jardin de 
Gethsémané.
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d’un animal, sa vie cessait. Pour accomplir leur rite sacrifi-
ciel, n’importe quel animal ne convenait pas. Ce devait être 
un premier-né du troupeau, sans tache (voir par exemple, 
Exode 12:5). Ces exigences étaient aussi symboliques du 
sacrifice final de l’Agneau de Dieu sans tache.

Adam et Ève ont reçu le commandement : « C’est 
pourquoi, tu feras tout ce que tu fais au nom du Fils, tu te 
repentiras et invoqueras dorénavant Dieu au nom du Fils » 
(Moïse 5:8). Depuis ce jour-là, jusqu’au midi des temps, le 
sacrifice d’animaux a continué à être une figure et un reflet 
de l’expiation finale du Fils de Dieu.

Quand l’Expiation a été réalisée, ce grand et dernier 
sacrifice a accompli la loi de Moïse (voir Alma 34:13-14) 
et a mis un terme à la pratique du sacrifice d’animaux 
qui avait enseigné que « la [vie] de la chair [était] dans le 
sang » (voir Lévitique 17:11, la première traduction entre 
crochets correspond à la traduction littérale de la Bible 
du roi Jacques). Jésus a expliqué comment l’Expiation 
a englobé les éléments du sacrifice de jadis et de quelle 
façon la Sainte-Cène les a commémorés symboliquement. 
Remarquez à nouveau les références à la vie, à la chair 
et au sang :

« Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous 
ne mangez la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez 
son sang, vous n’avez point la vie en vous-mêmes.

« Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a 
la vie éternelle ; et je le ressusciterai au dernier jour » 
( Jean 6:53-54).

Grâce à l’expiation de Jésus-Christ, toute l’humanité 
(tous ceux qui le veulent) sera rachetée. Ce n’est pas 
sur la croix, mais dans le jardin de Gethsémané que le 
Sauveur a commencé à verser son sang pour toute l’hu-
manité. C’est là qu’il a pris sur lui le poids des péchés de 
toutes les personnes qui vivraient jamais. Sous ce lourd 
fardeau, il a saigné par chaque pore de sa peau (voir 
D&A 19:18). L’agonie de l’Expiation s’est terminée sur 
la croix du Calvaire.

Joseph Smith, le prophète, a résumé l’importance de 
l’Expiation. Il a dit : « Les principes fondamentaux de notre 
religion sont le témoignage des apôtres et des prophètes 
concernant Jésus-Christ, qu’il est mort, a été enseveli et est 
ressuscité le troisième jour et est monté au ciel ; et toutes 
les autres choses qui ont trait à notre religion n’en sont que 
des annexes 1. »



22	 L e  L i a h o n a

C’est par cette autorité et avec une pro-
fonde reconnaissance que j’enseigne et 
que je témoigne de lui.

Le ministère de Jésus-Christ : l’exemple
Le deuxième objectif éternel du Seigneur 

dans la condition mortelle a été de nous 
servir d’exemple. Sa vie exemplaire consti-
tue son ministère dans la condition mortelle. 
Ce ministère comprend ses enseignements, 
ses paraboles et ses sermons. Il inclut ses 
miracles, sa bonté aimante et sa longanimité 
envers les enfants des hommes (voir 1 Néphi 
19:9). Il englobe son exercice plein de com-
passion de l’autorité de la prêtrise. Il inclut 
sa juste indignation quand il a condamné le 
péché (voir Romains 8:3) et quand il a ren-
versé les tables des changeurs d’argent (voir 
Matthieu 21:12). Il comprend aussi ses cha-
grins. Son peuple s’est moqué de lui, l’a fla-
gellé et l’a renié (voir Mosiah 15:5), il a même 
été trahi par l’un de ses disciples et renié par 
un autre (voir Jean 18:2-3, 25-27).

Bien que les actes qu’il a accomplis pendant 
son ministère aient été merveilleux, ils n’ont 
pas été et ne lui sont toujours pas réservés à lui 
seul. Il n’y a aucune limite au nombre de per-
sonnes qui peuvent suivre l’exemple de Jésus. 
Ses prophètes et ses apôtres, ainsi que certains 
de ses serviteurs autorisés ont accompli des 
actes semblables. Beaucoup ont supporté des 
persécutions pour lui (voir Matthieu 5:10 ; 
3 Néphi 12:10). À notre époque, vous connais-
sez des frères et des sœurs qui se sont sincère-
ment efforcés d’imiter l’exemple du Seigneur, 
payant même pour cela un prix terrible.

C’est ainsi qu’il doit en être. C’est ce que le 
Seigneur espère que nous ferons. Le Seigneur 
nous demande de suivre son exemple. Ses 
appels sont limpides :

• 	« Quelle sorte d’hommes devriez-vous 
être ?… Tels que je suis » (3 Néphi 
27:27 ; voir aussi 3 Néphi 12:48).

• 	« Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs 
d’hommes » (Matthieu 4:19).

• 	« Je vous ai donné un exemple, afin 
que vous fassiez comme je vous ai fait » 
( Jean 13:15 ; voir aussi Jean 14:6).

Ces passages d’Écritures et d’autres qui 
leur sont semblables n’ont pas été écrits 
comme des suggestions. Ce sont des com-
mandements divins ! Nous devons suivre 
son exemple !

Pour faciliter notre désir de le suivre, peut-
être pourrions-nous prendre en considération 
cinq aspects de sa vie que nous pouvons 
imiter.
L’amour

Si je vous demandais quelle caractéris-
tique de sa vie vous choisiriez en premier, 
je pense que vous diriez : ‘son amour’. 
Cela comprendrait sa compassion, sa gen-
tillesse, sa charité, sa dévotion, son pardon, 
sa miséricorde, sa justice et plus encore. 
Jésus aimait son Père et sa mère (voir Jean 
19:25-27). Il aimait sa famille et les saints 
(voir Jean 13:1 ; 2 Thessaloniciens 2:16). 
Il aimait le pécheur sans excuser le péché 
(voir Matthieu 9:2 ; D&A 24:2). Et il nous 
a enseigné comment lui montrer notre 
amour. Il a dit : « Si vous m’aimez, gardez 
mes commandements » ( Jean 14:15). Puis, 
pour souligner que son amour n’était pas 
inconditionnel, il a ajouté : « Si vous gardez 
mes commandements, vous demeurerez 
dans mon amour, de même que j’ai gardé 
les commandements de mon Père, et que 
je demeure dans son amour » ( Jean 15:10 ; 
voir aussi D&A 95:12 ; 124:87).

Une autre expression de l’amour de notre 
Sauveur était le service. Il a servi son Père et 
il a servi les personnes avec qui il vivait et 
travaillait. De ces deux façons, nous devons 
suivre son exemple. Nous devons servir Dieu, 
« marcher dans toutes ses voies, [et l]’aimer » 
(Deutéronome 10:12 ; voir aussi 11:13 ; 

Ce qui 
distingue 
l’enseigne-

ment du Sauveur 
surpassant celui 
de tous les autres 
instructeurs, c’est 
qu’il a enseigné 
des vérités d’une 
importance éter-
nelle. Il était le seul 
à pouvoir révéler le 
but de notre vie.
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Josué 22:5 ; D&A 20:31 ; 59:5). Et nous devons aimer notre 
prochain en le servant (voir Galates 5:13 ; Mosiah 4:15-16). 
Nous commençons par notre famille. L’amour profond qui 
unit les parents à leurs enfants est forgé par le service qu’ils 
leur rendent pendant leur période de dépendance totale. 
Plus tard dans la vie, les enfants peuvent avoir l’occasion 
de rendre cet amour en prenant soin de leurs parents âgés.
Les ordonnances

Un deuxième aspect de la vie exemplaire du Sauveur 
a été la façon dont il a insisté sur les ordonnances sacrées. 
Pendant son ministère dans la condition mortelle, il a 
démontré l’importance des ordonnances du salut. Jean 
l’a baptisé dans le Jourdain. Jean lui-même a demandé : 
« Pourquoi ? »

Jésus a expliqué : « Car il est convenable que nous 
accomplissions ainsi tout ce qui est juste » (Matthieu 3:15 ; 
italiques ajoutés). Les ordonnances étaient essentielles, mais 
l’exemple que Jésus et Jean ont donné ne l’était pas moins.

Plus tard, le Seigneur a instauré l’ordonnance de la 
Sainte-Cène. Il en a expliqué le symbolisme et en a pré-
paré et béni les emblèmes sacrés pour ses disciples (voir 
Matthieu 26:26-28 ; Marc 14:22-24 ; Luc 24:30).

Notre Père céleste a aussi donné des instructions 
concernant les ordonnances. Il a dit : « Vous devez naître 
de nouveau d’eau et de l’Esprit, dans le royaume des cieux, 
et être purifiés par le sang, le sang de mon Fils unique, afin 
d’être sanctifiés de tout péché et de jouir des paroles de la 
vie éternelle dans ce monde et de la vie éternelle dans le 
monde à venir, la gloire immortelle » (Moïse 6:59).

Pendant le ministère postmortel du Seigneur, les plus 
hautes ordonnances de l’exaltation ont été révélées (D&A 
124:40-42). Il a donné ces ordonnances dans ses saints tem-
ples. De nos jours, les ablutions, les onctions et les dotations 
sont accordées aux personnes qui sont correctement pré-
parées (voir D&A 105:12, 18, 33 ; 110:9 ; 124:39). Dans le 
temple, une personne peut être scellée à son mari ou à sa 
femme, à ses ancêtres et à sa postérité (voir D&A 132:19). 
Notre Maître est un Dieu de lois et d’ordre (voir D&A 
132:18). L’attention qu’il a accordée aux ordonnances repré-
sente une partie essentielle de l’exemple qu’il nous a donné.
La prière

La prière est un troisième aspect du ministère exem-
plaire du Seigneur. Jésus a prié son Père céleste et nous 
a aussi appris comment prier. Nous devons prier Dieu, 
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le Père éternel, au nom de son Fils, Jésus-Christ, par l’inter-
médiaire du pouvoir du Saint-Esprit (voir Matthieu 6:9-13 ; 
3 Néphi 13:9-13 ; Traduction de Joseph Smith, Matthieu 6:9-
15). J’aime la grande prière d’intercession que le Seigneur a 
faite et qui est rapportée au chapitre dix-sept de Jean. Dans 
cette prière, le Fils communique librement avec son Père, 
en faveur de ses disciples qu’il aime. C’est un modèle de 
prière efficace et pleine de compassion.
La connaissance

Un quatrième aspect de l’exemple du Seigneur est l’utili-
sation de sa connaissance divine. Comme je l’ai mentionné 
auparavant, beaucoup de personnes qui ne sont pas chré-
tiennes reconnaissent que Jésus était un grand pédagogue. 
C’était bien le cas. Mais qu’est-ce qui caractérisait véritable-
ment son enseignement ? Était-il un instructeur compétent 
en ingénierie, en mathématiques ou en science ? En tant 
que créateur de ce monde et d’autres (voir Moïse 1:33) il 
aurait certainement pu l’être. Ou en tant qu’auteur d’Écritu-
res, il aurait très bien pu enseigner la composition littéraire.

Ce qui distingue son enseignement, surpassant celui de 
tous les autres maîtres, c’est qu’il a enseigné des vérités 
d’une importance éternelle. Il était le seul à pouvoir révé-
ler le but de notre vie. Ce n’est que grâce à lui que nous 
pouvions connaître notre existence prémortelle et notre 
potentiel postmortel.

Un jour, le Maître entre tous a dit à ses auditeurs scepti-
ques qu’ils avaient trois témoignages de son œuvre :

• 	Jean-Baptiste.
• 	Les œuvres que Jésus avait accomplies.
• 	La parole de Dieu, le Père éternel (voir Jean 5:33-37).

Puis il a mentionné un quatrième témoignage : « Vous 
sondez les Écritures, parce que vous pensez avoir en elles 
la vie éternelle : ce sont elles qui rendent témoignage de 
moi » ( Jean 5:39).

Dans cette expression, le mot penser [NdT Jean 5:39] 
peut, à première vue, sembler ne pas être à sa place. Mais 
il est essentiel au sens que Jésus essayait de transmettre. 
Il savait que beaucoup de ses auditeurs pensaient en fait 
que la vie éternelle était dans les Écritures. Mais ils se 
trompaient. Les Écritures seules ne peuvent pas accorder 
la vie éternelle. Bien sûr, les Écritures ont un pouvoir, 
mais ce pouvoir vient de Jésus lui-même. Il est la Parole : 
Logos. Le pouvoir de la vie éternelle est en lui, qui « au 

commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, 
et la Parole était Dieu » ( Jean 1:1 ; voir aussi 2 Néphi 31:20 ; 
32:3). Alors, en raison de l’obstination de ses sceptiques, 
Jésus a continué à les réprimander : « Vous ne voulez pas 
venir à moi pour avoir la vie [éternelle] » ( Jean 5:40).

Le Maître pourrait nous submerger de sa connaissance 
divine, mais il ne le fait pas. Il honore notre libre arbitre. 
Il nous accorde la joie de la découverte. Il nous encourage 
à nous repentir de nos fautes. Il nous permet de connaître 
la liberté qui découle de notre obéissance à sa loi divine. 
Oui, la façon dont il utilise sa connaissance nous donne 
un grand exemple.
La persévérance

Un cinquième aspect du ministère du Seigneur est son 
engagement à persévérer jusqu’à la fin. Il ne s’est jamais 
détourné de sa responsabilité. Bien qu’il ait souffert au-delà 
de notre entendement, il n’a jamais cédé en rien. Bien qu’il 
ait dû affronter des épreuves de plus en plus difficiles, il a 
persévéré jusqu’à la fin de sa mission : expier les péchés de 
toute l’humanité. Alors qu’il était sur la croix, ses derniers 
mots ont été : « Tout est accompli » ( Jean 19:30).

Mise en pratique dans notre vie
Nous pouvons mettre en pratique ces cinq aspects de son 

ministère dans notre vie personnelle. La meilleure preuve de 
notre adoration de Jésus est la façon dont nous l’imitons.

Quand nous commençons à comprendre qui est Jésus et 
ce qu’il a fait pour nous, nous pouvons appréhender, dans 
une certain mesure, la logique du premier et grand com-
mandement : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout 
ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute 
ta force » (Marc 12:30). En d’autres termes, tout ce que nous 
pensons, disons et faisons doit être la conséquence de 
notre amour pour lui et pour son Père.

Posez-vous la question : « Y a-t-il quelqu’un que j’aime 
plus que le Seigneur ? » Puis, comparez votre réponse à la 
norme définie par le Seigneur :

• 	« Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi 
n’est pas digne de moi. »

• 	« Celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est 
pas digne de moi. » (Matthieu 10:37).

L’amour pour la famille et les amis, si grand qu’il 
puisse être, est beaucoup plus profond quand il est TO
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ancré dans l’amour de Jésus-Christ. Grâce à Lui, l’amour 
parental a davantage de sens ici et dans l’au-delà. Toutes 
les relations d’amour sont sublimées en Lui. L’amour 
de notre Père céleste et de Jésus-Christ apporte l’illumi-
nation, l’inspiration et la motivation pour mieux aimer 
les autres.

Les ordonnances nous permettent de nous concen-
trer sur le service ayant une portée éternelle. Les parents 
doivent réfléchir à la prochaine ordonnance dont chaque 
enfant a besoin. Les instructeurs au foyer doivent déter-
miner quelle est l’ordonnance nécessaire à chaque famille 
dont ils s’occupent.

L’exemple de prière du Sauveur nous rappelle que la 
prière personnelle, la prière en famille et l’accomplissement 
dans la prière de nos tâches dans l’Église, doivent devenir 
une partie intégrante de notre vie. Connaître et faire la 
volonté du Père apportent une grande confiance et une 
grande force spirituelles (voir D&A 121:45). Nous voulons 
être du côté du Seigneur.

La connaissance « des choses telles qu’elles sont réel-
lement, et des choses telles qu’elles seront réellement » 
( Jacob 4:13) nous permet d’agir sur la base des principes et 
de la doctrine véritables. Cette connaissance élèvera notre 
niveau de comportement. Des actes qui auraient pu résul-
ter d’appétits et d’émotions seront remplacés par des actes 
guidés par la raison et par le bien.

L’engagement de persévérer jusqu’à la fin signifie que 
nous ne demanderons pas à être relevés d’un appel à ser-
vir. Cela signifie que nous persévérerons dans la poursuite 
d’un but juste. Cela signifie que nous n’abandonnerons 
jamais un être cher qui s’est égaré. Et cela signifie que 
nous chérirons toujours nos relations familiales éternelles, 
même dans les moments difficiles que sont la maladie, 
l’infirmité ou la mort.

De tout mon cœur, je prie pour que l’influence transfor-
matrice du Seigneur puisse apporter une différence pro-
fonde dans votre vie. Sa mission et son ministère peuvent 
être une bénédiction pour chacun d’entre nous, maintenant 
et à tout jamais. ◼
Tiré d’un discours donné le 18 août 1998 lors d’une réunion spirituelle  
à l’université Brigham Young. Pour le texte intégral en anglais, aller sur  
speeches.byu.edu.

NOTE
	 1. Enseignements des présidents de l’Église, Joseph Smith,  

2007, p. 54.

La vie exem-
plaire du 
Seigneur 

constitue son 
ministère dans la 
condition mor-
telle. Il comprend 
ses enseignements, 
ses paraboles 
et ses sermons. 
Il englobe son 
utilisation pleine 
de compassion 
de l’autorité de 
la prêtrise.
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Durant la dernière semaine de sa vie, notre Sauveur Jésus-Christ 
accomplit l’Expiation, qui comprenait ses souffrances à Gethsémané, 
sa crucifixion au Golgotha et sa résurrection de la tombe.

Lors du conseil dans les cieux, avant la création de la terre, notre 
Père céleste avait présenté son plan pour nous, ses enfants. Nous 
avons crié de joie lorsque notre Père céleste a choisi Jésus-Christ 
pour réaliser le plan du salut (voir Job 38:7 et Abraham 3:27). 
Né de Marie à Bethléhem, Jésus a mené une vie sans 
péché. Grâce à son expiation, nous pouvons retourner 
vivre avec notre Père céleste et recevoir la vie éter-
nelle. Jésus-Christ reviendra en puissance et en gloire 
pour demeurer sur la terre pendant le millénium et 
il sera notre juge à tous au dernier jour.

Vous trouverez ci-après des images tirées de 
vidéos de la Bible qui dépeignent la dernière 
semaine de la vie du Sauveur. Vous pouvez 
lire les versets d’Écriture indiqués pour cha-
que image. Pour avoir toute la chronologie 
des événements, consultez « Harmonie des 
Évangiles » sous la rubrique « Évangiles » du 
Guide des Écritures. Les vidéos de la Bible 
sont disponibles à l’adresse suivante : 
biblevideos.lds.org.

La semaine  
de Pâques
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Le cinquième jour 
avant la Pâque, Jésus 
entra dans Jérusalem 

sur un âne, comme 
cela avait été pro-

phétisé. Les gens le 
reconnurent comme 

leur roi, crièrent 
« Hosanna » et 

déposèrent leurs 
vêtements et des 

feuilles de palmier sur 
le sol, devant l’âne. 

(Voir Matthieu 21:1-
11 ; Marc 11:1-11 ; 

Zacharie 9:9.)

Pour la deuxième fois durant son ministère dans la condition mortelle, Jésus 
purifia les cours du temple. Il dit aux changeurs : « Ma maison sera appelée 
une maison de prière. Mais vous, vous en faites une caverne de voleurs » 
(Matthieu 21:13). Ensuite, de nombreux aveugles et boiteux vinrent à lui 
dans le temple et il les guérit. Mais quand les principaux sacrificateurs 
et les scribes virent ses miracles, ils furent en colère et cherchèrent un 
moyen de le tuer. (Voir Matthieu 21:12-17 ; Marc 11:15-19.)

Jésus-Christ, le Fils unique du Père, 
condescendit à venir sur terre pour 
racheter toute l’humanité de la 
Chute. (Voir 1 Néphi 11:16-22, 26-33 ; 
Alma 7:10-13.)



Tout au long de la semaine, le Sauveur prononça 
certains de ses sermons les plus mémorables, 
notamment ses enseignements sur le denier 
de la veuve. (Voir Marc 12:41-44 ; Luc 21:1-4.)

Dans le jardin de 
Gethsémané, le Sauveur 
s’agenouilla et pria. Son 

agonie pour les péchés du 
monde le fit « trembler 

de douleur », « saigner à 
chaque pore » et « souf-
frir de corps et d’esprit » 

(D&A 19:18). Bientôt, Judas 
Iscariot et une foule d’hom-
mes armés arrêtèrent Jésus, 

et tous les disciples aban-
donnèrent le Seigneur et 

s’enfuirent. (Voir Matthieu 
26:36-56 ; Marc 14:32-50 ; 

Luc 22:39-53.)

Pendant son dernier repas, Jésus pro-
mit à ses apôtres qu’ils recevraient le 
Consolateur, ou le Saint-Esprit, quand il 
serait parti. Il leur enseigna à se souve-
nir de lui en prenant la Sainte-Cène. 
À la fin de la soirée, Jésus prononça 
la prière d’intercession, dans 
laquelle il demanda au Père 
que les disciples devien-
nent un. (Voir Matthieu 
26:17-30 ; Marc 14:12-
26 ; Luc 22:14-32 ; 
Jean 13–17.)
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Après un procès illégal et une cruelle flagellation, 
Jésus-Christ se laissa crucifier, accomplissant le 
« grand et dernier sacrifice » qui rendait possible 
le salut pour tous les enfants de Dieu (voir Alma 
34:14-15). Avant la tombée de la nuit, les disciples 
de Jésus descendirent son corps de la croix, l’en-
veloppèrent d’un linceul avec des aromates et le 
déposèrent dans un tombeau. (Voir Matthieu 27 ; 
Luc 23 ; Marc 15 ; Jean 19.)

Le dimanche, à l’aube, Marie de Magdala et d’autres femmes fidèles 
arrivèrent au tombeau pour continuer d’embaumer le corps de Jésus. 
Elles découvrirent que la pierre du tombeau avait été roulée et virent 
deux anges qui déclarèrent de joyeuses nouvelles : « Il n’est point ici ; 
il est ressuscité » (Matthieu 28:6). Le Sauveur ressuscité avait vaincu 
la mort physique et permis à chacun de nous de revivre : « Et comme 
tous meurent en Adam, de même aussi tous revivront en Christ » 
(1 Corinthiens 15:22). (Voir Matthieu 28 ; Marc 16 ; Luc 24 ; Jean 20). ◼
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Par Jessica Larsen et Marissa Widdison
des magazines de l’Église

L’enfance est une période de joyeuses « premières ». 
La première balade à vélo, la première journée 
à l’école ou la découverte d’un aliment nouveau 

comptent parmi les aventures passionnantes qui façon-
nent la vie d’un enfant. Nous, les adultes, nous avons la 
possibilité d’aider les enfants sur ce chemin de découver-
tes. En tant qu’adultes dans l’Église, nous avons aussi la 
possibilité de les aider à progresser dans l’Évangile (voir 
D&A 68:25). Que pouvons-nous faire pour nous assurer 
que le baptême d’un enfant (la première alliance qu’une 
personne fasse avec notre Père céleste aimant) sera un 
bel événement important ?

Boyd K. Packer, président du Collège des Douze, 
a enseigné : « L’objectif fondamental de l’Église est 
d’instruire les jeunes, d’abord au foyer, puis à l’église 1. »

Dans les exemples suivants, des parents racontent 
comment ils ont préparé leurs enfants aux ordonnances 
et aux alliances sacrées du baptême et de la confirmation.

Nous commençons tôt
Lori, mère de quatre enfants explique : « L’année du 

septième anniversaire de chaque enfant est une période à 
fêter. » Son mari et elle parlent du baptême à leurs enfants 
depuis leur naissance. Mais dès le moment où chaque 
enfant atteint l’âge de sept ans, la famille commence une 
préparation plus spécifique. Une fois par mois, la leçon 
de la soirée familiale porte sur différents aspects du bap-
tême, par exemple les alliances et l’exemple de Jésus.

Lori raconte que les leçons qu’ils font pendant le mois 
du huitième anniversaire des enfants sont vraiment par-
ticulières. Elle montre aux enfants les vêtements qu’ils 
portaient lorsqu’ils ont reçu un nom et une bénédiction 
et leur parle du jour où cette ordonnance a été accomplie.

Lori souligne : « C’est le moment idéal pour se 
concentrer sur les bénédictions des alliances du tem-
ple. Nous nous faisons un point d’honneur d’enseigner 
à nos enfants que le choix du baptême est la première 
étape pour se préparer aux bénédictions du temple. »

Nous en faisons une affaire de famille
Monica, mère de quatre enfants, recommande 

d’impliquer les enfants plus âgés, chaque fois que c’est 
possible, pour qu’ils aident leurs frères et sœurs plus 
jeunes à se préparer. Elle explique : « Cela les marque 
lorsqu’ils entendent leur sœur ou leur frère adolescent 
témoigner et parler de son expérience. » Lori ajoute qu’ils 
demandent parfois aux enfants qui se préparent au bap-
tême d’enseigner ce qu’ils ont appris à leurs frères et 
sœurs cadets.

Aider les enfants  
À SE PRÉPARER AU BAPTÊME
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Nous en faisons un outil missionnaire
Lorsque sa fille a eu huit ans, Daniel savait qu’elle 

voudrait faire partager sa journée de baptême à ses amis 
qui ne sont pas membres de l’Église. La famille a donc 
décidé d’inviter au baptême d’Allison des amis de l’école 
et du voisinage. Elle leur a demandé d’apporter au bap-
tême certains de leurs versets préférés de la Bible. Après 
le baptême, Allison a souligné ces versets dans son nou-
veau livre d’Écritures et a noté le nom de ses amis dans 
la marge.

Daniel raconte : « Bien sûr, nous, les membres de sa 
famille, nous avons été très présents ce jour-là. Mais nous 
l’avons aussi laissée ensuite avec ses amis pendant un 
moment pour qu’elle leur parle de ce qu’elle ressentait. 
C’était vraiment touchant de voir notre enfant montrer 
l’exemple. »

Nous faisons une répétition  
de l’entretien avec l’évêque

Kimberly, qui a des enfants approchant de l’âge du 
baptême, se souvient d’être entrée dans le bureau de 
l’évêque pour son entretien de baptême lorsqu’elle avait 
huit ans : « J’avais tellement le trac ! »

Elle fait maintenant son possible pour que ses enfants ne 
soient pas paniqués. Son mari et elle parlent à leurs enfants 
des entretiens avec l’évêque et leur posent des questions 
sur le baptême dans un cadre semblable à celui d’un entre-
tien. Ces discussions font plus que familiariser les enfants 
avec les entretiens, elles les aident aussi à réfléchir profon-
dément à ce que l’alliance du baptême signifie pour eux.

Nous avons une occasion unique
Ces parents s’empressent de faire remarquer qu’ils 

n’ont rien fait d’excessif pour préparer leurs enfants au 
baptême et à la confirmation, mais un grand nombre 
d’entre eux ont qualifié d’ « approfondies » et « régulières » 
les leçons qu’ils ont enseignées au fil des ans. Kimberly 
ajoute : « Nous nous sommes assurés que nos enfants 
comprenaient qu’il s’agissait d’une étape importante de 
leur vie et que c’était une affaire sérieuse. Nous avons 
toujours veillé à ce que ce soit nous qui les préparions ; 
nous ne nous sommes pas contentés d’espérer que leurs 
instructeurs de la Primaire le feraient. »

Quelle merveilleuse occasion nous avons eue d’aider 
les enfants que nous aimons à se préparer au baptême 
et à la confirmation ! Si nous le faisons en nous aidant de 
la prière, le Seigneur sera avec nous pour faire de cette 
première alliance le fondement sûr de la progression 
spirituelle à venir. ◼

Les deux pages suivantes répondent à des questions que 
les enfants se posent sur le baptême et la confirmation.

NOTE
	 1. Boyd K. Packer, « Instruire les enfants », Le Liahona, mai 2000, p. 16.ILL
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Comprendre le baptême
Par Marissa Widdison
des magazines de l’Église

ENFANTS

Est-ce que je dois 
aller sous l’eau 
pour me faire 
baptiser ?

Jésus a été 
baptisé par 
immersion, ce qui 
signifie qu’il a été 
complètement 
plongé dans l’eau 
puis en est rapide-
ment ressorti (voir 
Matthieu 3:16). 
C’est de cette 
manière que tu 
te feras baptiser. 
Lorsque nous nous 
faisons baptiser 
ainsi, cela nous 
rappelle que nous 
laissons derrière 
nous notre vie 
d’avant et que 
nous commençons 
une vie nouvelle 
consacrée au 
service de Dieu 
et de ses enfants.

Qui me baptisera ?
La personne qui 

te baptisera doit 
détenir la prê-
trise, c’est-à-dire 
le pouvoir d’agir 
au nom de Dieu. 
Quand Jésus a voulu 
se faire baptiser, il 
s’est adressé à Jean-
Baptiste, qui avait 
la prêtrise (voir 
Matthieu 3:13).

Le frère qui te 
baptisera obtien-
dra l’autorisation 
de ton évêque ou 
de ton président 
de branche.

Quelles sont les promesses  
que je fais à mon baptême ?

Lorsque tu te fais baptiser, tu 
fais une alliance avec notre Père 
céleste, c’est-à-dire une promesse 
réciproque. Tu lui promets de faire 
certaines choses et il promet de te 
bénir. Cette alliance est décrite dans 
les prières de Sainte-Cène qui sont 
prononcées chaque dimanche (voir 
D&A 20:77-79). Tu promets de :

• 	Te souvenir de Jésus-Christ.
• 	Garder ses commandements.
• 	Prendre sur toi le nom du 

Christ, c’est-à-dire de mettre 
son œuvre en premier dans 
ta vie et de faire ce qu’il veut, 
non ce que le monde veut.

Si tu tiens cette promesse, notre 
Père céleste promet que le Saint-
Esprit sera avec toi et que tes 
péchés seront pardonnés.

PHOTO © DYNAMIC GRAPHICS ; ILLUSTRATIONS PHOTOGRAPHIQUES 
DAVID STOKER, MATTHEW REIER ET SARAH JENSON



	 A v r i l  2 0 1 3 	 33

Qu’est-ce que le Saint-Esprit ?
Le don du Saint-Esprit est l’un des 

plus précieux de notre Père céleste. 
Ton baptême d’eau n’est complet 
que lorsque des hommes détenant la 
Prêtrise de Melchisédek te donnent 
une bénédiction pour que tu reçoi-
ves le Saint-Esprit (voir Jean 3:5).

Le Saint-Esprit est un membre de 
la Divinité. Il témoigne de notre Père 
céleste et de Jésus-Christ et nous 
aide à savoir ce qui est vrai. Il nous 
aide à être spirituellement forts. Il 
nous avertit du danger. Il nous aide à 
apprendre. Le Saint-Esprit peut nous 
aider à ressentir l’amour de Dieu.

Après ta confirmation comme 
membre de l’Église, le Saint-Esprit 
peut être toujours avec toi, si tu 
choisis le bien.

Pourquoi est-ce que je dois 
avoir au moins huit ans pour 
me faire baptiser ?

Le Seigneur enseigne que 
les enfants ne doivent pas 
être baptisés avant d’avoir 
l’âge de comprendre la 
différence entre le bien et 
le mal, fixé à huit ans, selon 
les Écritures (voir Moroni 
8:11-12 ; D&A 29:46-47 ; 
68:27).
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Avant que je ne sois appelé comme membre du deuxième 
collège des soixante-dix, ma femme et moi avons passé 

plusieurs années à servir dans les temples de Campinas et de 
São Paulo, au Brésil. Dans les deux temples, j’ai souvent été 
émerveillé de voir que des gens qui passaient à côté du temple 
étaient attirés par lui au point de s’arrêter, d’entrer et de poser 
des questions à son sujet.

Quand ils entraient, nous les informions qu’ils ne pouvaient 
pas aller plus loin sans préparation adéquate. Nous expliquions 
ensuite le but du temple, nous parlions de certains points doctri-
naux de base de l’Évangile et nous les invitions à rencontrer les 
missionnaires. Pour beaucoup de gens de bien, le temple est en 
lui-même un missionnaire extraordinaire, car il suscite des senti-
ments qui peuvent aller droit au cœur.

Ma femme, Elizabeth, et moi sommes bien placés pour 
connaître la puissance de ces sentiments. Il y a près de quarante 
ans, un bon ami et collègue, membre de l’Église, a commencé 
à nous parler de l’Évangile lors de conversations informelles. 
À plusieurs reprises, il a envoyé les missionnaires nous ren-
dre visite. Nous aimions bien les missionnaires et nous avons 
accepté de suivre les leçons, mais nous n’étions pas véritable-
ment intéressés par ce qu’ils avaient à enseigner.

Par Jairo Mazzagardi
des soixante-dix

Chez beaucoup de gens de bien, le temple suscite 
des sentiments qui peuvent aller droit au cœur.

Attirés 
par  

le temple
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Cela a changé en octobre 1978, quand 
mon collègue a invité plusieurs amis, nous 
compris, aux visites guidées du temple de 
São Paulo. Il a loué plusieurs cars à ses frais 
pour que ses amis le rejoignent au temple, 
à quatre-vingt kilomètres de là.

Quand elle est entrée dans le baptistère, 
Elizabeth a ressenti quelque chose qu’elle 
n’avait jamais éprouvé auparavant et qu’elle 
a reconnu plus tard comme étant le Saint-
Esprit. Ce sentiment lui mettait une grande 
joie au cœur. Elle a su à ce moment-là que 
l’Église était vraie et que c’était l’Église à 
laquelle elle voulait se joindre.

J’ai éprouvé un sentiment semblable à la 
fin de la visite, lorsqu’on nous a emmenés 
dans la salle de scellement et que l’on nous 
a parlé de la famille éternelle. Ce point de 
doctrine m’a touché. Malgré mon succès pro-
fessionnel, cela faisait longtemps que je res-
sentais un grand vide. Je ne savais pas ce qui 
pourrait le combler, mais je sentais que cela 
avait quelque chose à voir avec la famille. Là, 
dans la salle de scellement, les choses ont 
commencé à prendre forme dans mon esprit 
et dans mon cœur.

Dans les jours qui ont suivi, les mission-
naires ont repris contact avec nous. Cette 
fois, nous avions grande envie d’écouter leur 
message.

Les missionnaires nous ont incités à prier 
avec ferveur pour connaître la vérité. Je me 
suis dit que c’était la seule manière dont je 
pouvais prier. Je savais que je ne pouvais pas 
prendre l’engagement de devenir membre de 
l’Église sans avoir un véritable témoignage. 
J’étais angoissé à l’idée de m’adresser à mon 
Père céleste pour lui demander une confir-
mation, mais, en même temps, j’étais sûr 
qu’il me répondrait. Je lui ai parlé des désirs 
profonds de mon cœur et je lui ai demandé 
de me donner une réponse qui m’assurerait 
que je serais sur la bonne voie si je devenais 
membre de l’Église.

La semaine suivante, à l’École du 
Dimanche, l’ami qui nous avait fait venir aux 
visites guidées du temple était assis derrière 
moi. Il s’est penché et a commencé à me 
parler. Les paroles qu’il a dites répondaient 
exactement aux interrogations que j’avais 
eues dans ma prière. Je n’avais pas de doute 
que notre Père céleste me parlait par son 
intermédiaire. À l’époque, j’étais un homme 
strict et dur, mais cela m’a attendri et j’ai com-
mencé à pleurer. Une fois qu’il a eu fini, mon 
ami nous a invités, ma femme et moi, à nous 
faire baptiser. Nous avons accepté.

Le 31 octobre 1978, moins d’un mois après 
notre expérience au temple de São Paulo, nous 
avons été baptisés et confirmés. Le lendemain, 
nous participions à la deuxième session de 
consécration du temple de São Paulo. Un an 
plus tard, nous sommes retournés au temple 
avec nos deux fils pour que notre famille soit 
scellée. Ces trois occasions ont toutes été de 
belles expériences mémorables. Au fil des ans, 
nous avons continué d’éprouver ces sentiments 
grâce à une assistance régulière au temple.

Vingt-huit ans après le jour de notre bap-
tême, ma femme et moi étions de nouveau 
dans le temple de São Paulo. Je venais d’être 
appelé comme président du temple. C’était 
émouvant pour nous de marcher dans les 
couloirs de la maison du Seigneur et de res-
sentir à nouveau les tendres sentiments qui 
avaient été le catalyseur de notre conversion.

Le temple continue de nous apporter 
beaucoup de bonheur, à ma femme et à moi. 
Lorsque nous voyons un jeune couple entrer 
dans le temple pour y être scellé et devenir 
une famille éternelle, nous ressentons un 
grand espoir.

Beaucoup de gens, à travers le monde, sont 
prêts à entendre le message de l’Évangile. 
Ils ressentent une soif semblable à celle que 
j’éprouvais il y a plus de trente ans. Le temple 
et ses ordonnances sont assez puissants pour 
étancher cette soif et combler leur vide. ◼



Un soir que j’amenais mon avion 
rempli de passagers jusqu’à la 

piste d’envol, j’ai eu le sentiment qu’il 
y avait un dysfonctionnement dans 
le système de pilotage de l’appareil. 
Pour confirmer mon impression spiri-
tuelle, j’ai quitté la voie de circulation 
et j’ai fait quelques virages à trois cent 
soixante degrés. Tout semblait normal.

Je me suis demandé : « Est-ce que 
je dois décoller et amener les pas-
sagers à leur destination à l’heure 
ou retourner à la porte d’embarque-
ment ? » Je savais que si j’y retournais, 
le vol prendrait beaucoup de retard. 
Les voies de circulation sont à sens 
unique ; je devrais donc attendre que 
l’équipe de contrôle au sol ménage 
un créneau me permettant de rouler 
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dans le sens contraire à la circulation. 
Ensuite, il nous faudrait attendre que 
l’équipe d’entretien vérifie l’avion. Les 
retards pouvaient causer des problè-
mes à la compagnie aérienne et aux 
passagers qui avaient des rendez-vous 
et des correspondances à prendre. 
Je me demandais aussi comment le 
service d’entretien réagirait si je disais 
que l’avion avait un problème, alors 
que je n’en avais aucune preuve, à 
part une impression profonde.

En tant que commandant de l’appa-
reil, j’étais responsable de notre sécu-
rité. J’ai donc décidé d’écouter mon 
sentiment et de revenir.

Lorsque nous sommes arrivés à 
la porte d’embarquement, j’ai dit au 
mécanicien que j’avais l’impression 

qu’il y avait quelque chose qui n’allait 
pas dans l’avion, mais que je ne savais 
pas d’où venait le problème. Il ne 
croyait pas qu’il y en avait un.

Il m’a dit : « C’est probablement 
simplement parce que la voie de 
circulation est mouillée. « Vous avez 
peut-être glissé sur l’asphalte. » Il a 
toutefois accepté de vérifier le méca-
nisme de direction de la roue avant. 
Après l’avoir vérifié, il m’a demandé 
de faire descendre les passagers pour 
pouvoir tester l’avion.

Lorsqu’il est revenu, trente minu-
tes plus tard, il était très préoccupé. 
Pendant l’essai, il avait entendu un 
grincement intermittent. Quand il 
avait freiné en effectuant un demi-tour 
pour revenir à la porte d’embarque-
ment, il avait perdu le contrôle de 
l’appareil et avait failli quitter la piste.

Une inspection minutieuse révéla 
que les freins n’avaient pas bien été 
entretenus, la veille. Si j’avais atterri 
après notre vol, les freins auraient lâché 
et j’aurais perdu le contrôle de l’avion.

On m’a donné un autre appareil 
à piloter et j’ai amené mes passagers 
sains et saufs à destination, avec trois 
heures de retard.

Je suis content d’avoir écouté 
les murmures de l’Esprit. Je sais que 
l’Esprit nous guide si nous cherchons 
l’aide du Seigneur et écoutons les 
murmures qui nous parviennent. ◼
Craig Willie, Utah, États-Unis

IL Y AVAIT QUELQUE CHOSE QUI NE  
FONCTIONNAIT PAS DANS MON AVION

Je me demandais comment le service 
d’entretien réagirait si je disais que 

l’avion avait un problème alors que je 
n’en avais aucune preuve, à part une 
impression profonde. ILL
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Un jour, je lisais un discours de 
conférence générale de Richard G. 

Scott, du Collège des douze apôtres. 
J’avais déjà entendu et lu ce discours, 
mais une expression a retenu mon 
attention et m’est restée à l’esprit.

Quelques heures plus tard, mon 
fils, qui vivait en colocation avec des 
amis, est venu me rendre visite. Il avait 
fait une mission à plein temps et avait 
suivi des cours à l’université pendant 
quelques semestres. Il n’était pas sûr 
de l’orientation qu’il devait prendre, 
ni du métier dans lequel se lancer. 
Ayant été déçu et pensant que, pour 
le moment, cette filière représentait 
une perte de temps et d’argent, il avait 
fait une pause dans ses études et avait 
commencé à travailler à plein temps.

Il m’a dit que l’un de ses amis 
avait émis l’idée qu’ils aillent sur 
une île des  Bahamas ou des 
Caraïbes pour trouver un 
emploi et s’amuser pendant 
quelques mois. Cette perspective 
enthousiasmait mon fils. Je com-
prenais aisément à quel point cette 
expérience d’insouciance pouvait 
être attirante pour un jeune homme.

À ce moment-là, le message 
impressionnant de frère Scott m’est 
venu à l’esprit. J’ai pris le magazine 
et j’ai lu le passage suivant à mon fils : 
« Vous êtes sur terre dans un dessein 
divin. Ce n’est pas pour vous amu-
ser indéfiniment, ni pour rechercher 
constamment et uniquement le plaisir. 
Vous êtes ici pour être éprouvés, pour 
faire vos preuves afin de pouvoir rece-
voir les bénédictions supplémentaires 
que le Seigneur vous réserve. L’effet 
modérateur de la patience est néces-
saire » (« La joie dans la vie », L’Étoile, 
juillet 1996, p. 27).

TROUVER DE LA  
JOIE DANS LA VIE

Sans un mot, mon fils a pris le 
magazine, est sorti et a lu le discours 
en entier. Plus tard, tout ce qu’il a dit, 
c’est qu’il ne se lancerait pas dans son 
aventure insulaire.

Finalement, il est entré à l’école 
de police, voie qui l’a amené à 
rencontrer sa future femme. Ils se 
sont mariés au temple de Mesa 
(Arizona, États-Unis) et ils élèvent 
maintenant trois enfants merveilleux. 
En 2010, mon fils a obtenu sa licence 
et il trouve véritablement de la « joie 
dans la vie ».

L’aventure que mon fils envisageait 
aurait pu être une bonne expérience. 
D’un autre côté, elle aurait pu être 

dangereuse spirituellement. Chaque 
fois que je pense à cette expérience, 
l’Esprit me touche le cœur.

Je suis reconnaissante des paroles 
des prophètes et d’avoir été pous-
sée à me souvenir d’un discours qui 
m’a aidée à donner des conseils. Je 
suis également reconnaissante que 
mon fils ait écouté un messager du 
Seigneur et qu’il ait permis à l’Esprit 
de l’influencer. Je sais que nous rece-
vons beaucoup de bénédictions et 
de manifestations de la tendre misé-
ricorde de Dieu lorsque nous écou-
tons et suivons les enseignements 
du Sauveur et de ses serviteurs. ◼
Karen Rockwood, Idaho, États-Unis

Quand mon fils m’a dit que 
l’un de ses amis avait émis 

l’idée qu’ils aillent s’amuser 
quelques mois dans les îles 

Bahamas ou aux Caraïbes, 
le message de frère Scott 

m’est venu à l’esprit.
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En mars 1997, alors que nous vivions 
à Rostov-sur-le-Don, mon mari et 

moi nous sommes fait baptiser dans 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours.

En étudiant la doctrine de l’Église, 
j’ai trouvé des réponses à beaucoup 
de mes questions. Il était intéressant 
d’en apprendre davantage sur le plan 
de salut, notamment sur la pratique 
du baptême pour les morts. J’ai été 
surprise d’apprendre que nous pou-
vions nous faire baptiser pour nos 
ancêtres décédés.

Un an après notre baptême, 
le président de mission nous a 

LA COMMUNICATION  
A ÉTÉ INTERROMPUE

invités à nous préparer à aller 
au temple. Dans le cadre de cette 
préparation, nous avons commencé 
à faire des recherches d’histoire 
familiale. Une jour que je pensais à 
me mettre au travail, le téléphone a 
sonné. C’était ma belle-mère. Je lui ai 
demandé si elle pouvait m’envoyer 
la liste des ancêtres décédés du côté 
de mon mari. Elle a été stupéfaite et 
m’a dit que le baptême pour les morts 
ne faisait pas partie de la doctrine du 
Christ et que c’était quelque chose 
que les mormons avaient inventé. 
Je n’étais pas sûre de la manière 
de lui répondre parce que je ne 

connaissais pas bien les références 
scripturaires qui appuyaient ce point 
de doctrine.

Tandis que je réfléchissais à ma 
réponse, la communication a été 
interrompue. Pendant un instant, je 
me suis demandé ce qui s’était passé, 
mais j’ai raccroché et je suis allée dans 
ma chambre. J’ai pris le Nouveau 
Testament, je me suis agenouillée 
pour prier et j’ai demandé à mon Père 
céleste de me montrer où je pourrais 
trouver la réponse.

À la fin de ma prière, j’ai ouvert 
la Bible. J’ai eu l’impression que 
quelqu’un me disait de lire le verset 
vingt-neuf de la page même à laquelle 
j’avais ouvert le livre. J’étais au chapi-
tre quinze de 1 Corinthiens, qui parle 
du baptême pour les morts.

J’ai été touchée et surprise que mon 
Père céleste ait répondu à ma prière à 
cet instant précis. C’était un sentiment 
merveilleux.

Je méditais sur cette expérience 
quand le téléphone a de nouveau 
sonné. C’était ma belle-mère, qui me 
demandait pourquoi la communica-
tion avait été interrompue. Je lui ai 
dit que je n’en savais rien, mais je lui 
ai ensuite demandé de prendre sa 
Bible et de lire 1 Corinthiens 15:29.

Quelques jours plus tard, j’avais sur 
ma table une liste d’ancêtres décé-
dés. Ma belle-mère avait lu l’Écriture 
et croyait désormais que le Sauveur 
avait enseigné, par l’intermédiaire de 
l’apôtre Paul, le principe doctrinal du 
baptême pour les morts.

Dieu a promis de grandes bénédic-
tions aux personnes qui participent à 
cette œuvre rédemptrice. Je sais que 
c’est vrai. ◼
Seda Meliksetyan, Arménie

Ma belle-mère a 
été stupéfaite et m’a 

dit que le baptême pour les morts 
ne faisait pas partie de la doctrine 
du Christ et que c’était quelque chose 
que les mormons avaient inventé.
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A lors que je me rendais avec 
ma famille du Nevada en Alaska 

(États-Unis), j’ai entamé une conver-
sation avec une dame, grande, jolie 
et amicale, assise de l’autre côté du 
couloir.

Elle m’a demandé où j’allais et 
je lui ai répondu que nous allions à 
Juneau (Alaska) pour voir notre fils 
et sa famille. Elle m’a dit qu’elle venait 
de Las Vegas. Puis, avec beaucoup 
d’émotion, elle a ajouté qu’elle allait à 
Juneau chez sa belle-famille pour une 
cérémonie commémorative en l’hon-
neur de son mari, avec qui elle avait 
passé vingt ans de sa vie. Il venait de 
mourir d’un cancer.

Regardant dans sa direction, j’ai 
pensé à la chance que j’avais de 
connaître le plan du salut et d’être ser-
vante au temple de Las Vegas. Je me 
suis demandé ce que je pouvais faire 
pour lui remonter le moral.

Soudain, très distinctement, je me 
suis souvenue d’une citation de Joseph 
Smith, le prophète, que j’avais distri-
buée à la Société de Secours. Quand il 
a organisé la Société de Secours, Joseph 
Smith a déclaré que les sœurs « vole-
raient au secours de l’étranger, verse-
raient de l’huile et du vin sur le cœur 
blessé des personnes dans la détresse, 
essuieraient les larmes de l’orphelin et 
réjouiraient le cœur de la veuve » (voir 
Enseignements des présidents de l’Église, 
Joseph Smith, 2007, p. 485).

J’ai de nouveau regardé la dame. 
J’ai vu une inconnue en détresse, une 

OÙ EST-CE QUE 
JE PEUX ME 
PROCURER UN 
MAGAZINE 
COMME 
CELUI-CI ?

veuve au cœur blessé. Je me suis sou-
venue que, plus tôt ce jour-là, j’avais lu 
le numéro de juillet 2011 de l’Ensign. 
Il contenait des articles édifiants qui, 
à mon avis, pourraient lui donner un 
peu d’encouragement et de réconfort.

Rassemblant mon courage, 
j’ai ouvert le magazine et je lui ai 
demandé de lire un article. Je l’ai 
regardée attentivement et j’ai été sur-
prise de voir qu’elle lisait chaque ligne 
intensément. Une fois l’article terminé, 
elle en a lu un autre.

De toute évidence quelque chose 
l’avait touchée dans ce qu’elle avait 
lu. Elle a serré le magazine contre sa 
poitrine puis a essuyé une larme.

Elle m’a demandé : « Où est-ce 
que je peux me procurer un maga-
zine comme celui-ci ? » Je lui ai dit 
qu’elle pouvait le garder. Elle a 
alors continué de le lire.

Lorsque nous sommes arrivés à 
Juneau, elle m’a pris la main, m’a 
regardée droit dans les yeux et m’a 
dit : « Merci. »

Cette expérience m’a appris une 
grande leçon. Nous sommes entourés 
d’inconnus au cœur blessé qui ont 
besoin d’un gentil mot d’encoura-
gement et de la connaissance que 
nous avons, nous, saints des derniers 
jours. ◼
Sharon Rather, Nevada, États-Unis

Je me suis demandé ce que je pouvais faire pour remonter le moral  
de cette dame, dont le mari venait de mourir.
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Par Matthew D. Flitton
des magazines de l’Église

Un jour, Zoltán Szücs de 
Szeged, en Hongrie, a étonné 
son entraîneur de kayak en lui 

disant qu’il n’irait pas en Allemagne 
pour une compétition.

Zoltán explique : « C’était le même 
jour que mon baptême, alors j’ai 
dit non. »

À dix-sept ans, Zoltán avait rem-
porté beaucoup de compétitions de 
kayak. C’est un sport populaire en 
Hongrie et Zoltán était assez doué 
pour envisager de devenir profes-
sionnel. En plus de décider de ne pas 
participer à cette compétition, il allait 
bientôt renoncer entièrement au kayak. 
Il avait quelque chose de mieux à faire.

Le kayak lui avait fait du bien. Au 
fil des ans, avec l’aide de son entraî-
neur, il avait appris la maîtrise de soi, 
l’obéissance et le travail acharné. Il 
avait aussi appris à éviter les substan-
ces et les habitudes qui nuiraient à ses 
performances. Ce n’était pas une vie 
facile. C’était une vie de solitude et, 
s’il passait professionnel, cela pren-
drait encore plus de temps. Les pro-
fessionnels s’entraînent douze heures 
par jour et doivent faire des compéti-
tions le dimanche.

Zoltán raconte : « Le kayak prenait 
la plus grande partie de mon temps. 

J’étais fanatique. À cause de cela, je 
laissais beaucoup de choses de côté. »

Zoltán s’est dit qu’il ne pouvait 
donc pas se consacrer à la fois à 
l’Évangile et au kayak. En 2004, il a dit 
à son entraîneur qu’il arrêtait le kayak.

Plus tôt dans l’année, les mission-
naires avaient commencé à enseigner 
l’Évangile à sa mère. Il ne participait 
pas aux leçons. C’est à contrecœur 
qu’il avait accepté l’invitation de sa 
mère à assister à son baptême. Mais 
il avait été touché par ce qu’il avait 
ressenti en entrant dans l’église. Il 
avait donc accepté de rencontrer les 
missionnaires, en partie parce qu’il 
pouvait s’identifier à eux.

Il explique : « Les missionnaires 
m’intéressaient parce qu’ils étaient des 
gens normaux mais qu’ils respectaient 
des principes élevés. »

Grâce aux principes élevés qu’il 
respectait déjà pour faire du kayak, 
Zoltán a accepté rapidement les ensei-
gnements de l’Évangile comme ayant 
une grande valeur. Il s’est fait baptiser 
deux mois plus tard.

Au début, il pensait qu’il pourrait 
continuer le kayak mais sans partici-
per aux compétitions du dimanche. 
Mais parce qu’il fait partie des gens 
qui font les choses à fond lorsqu’ils 

CHOISIR LA 

Il faut parfois renoncer à 
quelque chose de bon pour  
avoir quelque chose de mieux.

s’engagent dans une activité ou une 
voie, il a choisi de renoncer complète-
ment au kayak.

Après son baptême, il a essayé une 
fois de faire du kayak, juste pour le 
plaisir. Lorsqu’il l’a fait, son entraîneur 
lui a demandé, puisqu’il ne voulait 
plus faire de compétitions, d’aider à 
former les autres et d’organiser des 
voyages. Mais il ne voulait pas prendre 
d’engagements dans ce sport (ni dans 
aucune autre activité) qui pourraient 
interférer avec sa vie de disciple.

Zoltán a donc raccroché sa pagaie 
et s’est consacré au service dans 
l’Église, décision qui rappelle celle 
que le président Hunter (1907-1995) a 
prise lorsqu’il s’est marié. Howard W. 
Hunter était un musicien accompli, 
qui jouait de dizaines d’instruments. 
Le soir, il avait joué dans un orchestre, 
mais le style de vie des personnes 
qu’il côtoyait était en contradiction 
avec les principes de l’Évangile. Il a 
donc mis ses instruments de côté et 
ne les a ressortis qu’à l’occasion, pour 
accompagner sa famille lorsqu’elle 
chantait 1.

La pratique du kayak manque à 
Zoltán, mais il s’est rendu compte que 
son amour pour le kayak serait assez 
fort pour rivaliser avec son amour 
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JEUN
ES A

D
ULTES Zoltán Szücs, de Szeged, 

en Hongrie, a renoncé au 
kayak pour avoir plus de 
temps pour l’Évangile.

pour le Seigneur et peut-être pour 
le dépasser, s’il ne prenait pas ses 
distances avec ce sport.

Le même principe peut s’appliquer 
à toute activité qui nous éloigne de ce 
que Dieu veut que nous soyons. Pour 
chacun de nous, il peut être préféra-
ble de nous priver de certaines choses 
(même si elles sont bonnes), plutôt 
que de risquer de perdre notre vie 
éternelle pour les avoir.

Zoltán poursuit : « L’Église est 
devenue ma vie. Comme je savais que 
je ne pourrais pas vivre du kayak si je 
voulais être pratiquant et que ce serait 
donc simplement un passe-temps, il 
m’a été plus facile d’arrêter. Au lieu 
de cela, je voulais donner la priorité 
à mon Père céleste. »

Zoltán a commencé à étudier 
l’Évangile avec la même intensité qu’il 
apporte à chacun de ses projets. Il 
s’était fixé le but de faire une mission. 
Il voulait rester dans son pays et ins-
truire les autres.

Il a fait une mission en Hongrie et 
travaille maintenant comme profes-
seur d’anglais dans le secondaire. Il 
continue de se fixer des priorités en 
accord avec l’Évangile. Il explique : 
« Il y a des choses que nous devons 
abandonner parce qu’elles nuisent 
à notre relation avec Dieu. « C’est 
facile de renoncer au mal lorsque 
nous savons que c’est ce que nous 
devons faire. Mais souvent, nous ne 
nous rendons pas compte que nous 
devrions abandonner quelque chose 
de bien pour quelque chose de meil-
leur. Nous pensons que, parce que 
ce n’est pas mauvais, nous pouvons 
nous y accrocher et suivre quand 
même le plan de Dieu. » Mais Zoltán 
sait que nous devons renoncer aux 
bonnes choses si elles nous empê-
chent de suivre le plan que Dieu a 
pour nous. ◼

NOTE
	 1. Voir Eleanor Knowles, Howard W. Hunter, 

1994, p. 81.
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« �Comment puis-je expliquer 
à mon ami qu’il ne faut 
pas enfreindre la loi 
de chasteté ? »

N otre Père céleste veut que nous soyons heu-
reux et dignes de son Esprit, alors il nous donne 
des commandements pour nous aider à garder 
nos pensées, nos paroles et nos actions dans 
des limites convenables. La loi de chasteté 

permet de garder le pouvoir de procréation dans les limites 
du mariage. L’une des raisons pour lesquelles il commande 
que le pouvoir de procréation ne s’exprime qu’entre mari 
et femme est que « les enfants ont le droit de naître dans 
les liens du mariage 1 ».

Vous pourriez donner un exemplaire de Jeunes soyez forts 
à votre ami(e). On y trouve plusieurs raisons pour lesquel-
les il est bon de respecter la loi de chasteté : « Quand vous 
êtes sexuellement pur, vous vous préparez à contracter des 
alliances sacrées dans le temple et à les respecter. Vous vous 
préparez à édifier un mariage fort et à faire venir au monde 
des enfants qui feront partie d’une famille éternelle et aimante. 
Vous vous protégez des dommages spirituels et émotionnels 
qu’entraînent les relations sexuelles en dehors du mariage. 
Vous vous protégez aussi de maladies graves. Rester sexuel-
lement pur vous aide à avoir de l’assurance et à être vraiment 
heureux, et augmente votre capacité de prendre de bonnes 
décisions maintenant et à l’avenir 2. »

Le temple
Notre Père céleste a un dessein divin pour nous 
tous et ce dessein peut être réalisé dans le tem-
ple. Nous devons être digne d’entrer dans le 
temple pour que notre famille soit scellée pour 
toujours. Nous vivrons de nouveau avec notre 

Père céleste et, plus important encore, nous aurons une joie 
éternelle, que les personnes qui ne sont pas dignes ne peuvent 
pas avoir.
Alofa M., dix-huit ans, Samoa

Le mariage et la famille
Il nous est demandé 
d’être sexuellement purs 
pour être dignes d’entrer 
dans le temple et de 
respecter des alliances 

sacrées. Si nous suivons la loi de 
chasteté, nous pourrons fonder, plus 
tard, une famille et un mariage soli-
des. Satan est toujours là pour nous 
tenter, mais grâce à la prière, aux 
Écritures et à de bons amis, nous 
pouvons surmonter cela.
Resty M., seize ans, Philippines

Conséquences négatives
Il y a beaucoup de conséquences 
négatives lorsque l’on enfreint la loi 
de chasteté, mais toutes ne sont pas 
abordées dans les cours sur l’hygiène 
et la santé. Le non-respect de la loi 
de chasteté peut éloigner l’Esprit de 
ta vie, blesser tes proches et te faire 
avoir mauvaise opinion de toi-même. 
Je te conseille de regarder la vidéo 
des Messages mormons intitulée : 
« La chasteté : quelles sont les limites ? » 
[à l’adresse suivante : http://www.
youtube.com/watch?v=EoGTUfcwA-c 
en français ou sur youth.lds.org en 
anglais, en portugais et en espagnol].
Matthew T., dix-sept ans, Utah, États-Unis

Pureté et respect
En suivant la loi de chasteté, nous 
restons purs aux yeux de Dieu, nous 
nous respectons nous-mêmes et nous 
aidons aussi les autres à nous res-
pecter. Si nous obéissons à la loi de 
chasteté, nous montrons que nous 
sommes enfants de Dieu et que nous 
défendons des principes élevés. Nous 
éviterons des regrets. En obéissant à 
notre Père céleste, particulièrement 
pour ce qui est de cette loi, nous 

Q U E S T I O N S  &  R É P O N S E S
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serons plus heureux ici-bas et dans 
le monde à venir.
Alyana G., dix-neuf ans, Philippines

Un don sacré
Si le don de la procréation est pris à 
la légère, ce précieux don de Dieu 
est alors considéré comme une chose 
ordinaire. Lorsqu’on fait un don, cela 
n’est pas aussi gratifiant si la personne 
à qui on le fait pense qu’il n’a rien 
d’extraordinaire. Il faut toujours consi-
dérer la procréation comme quelque 
chose de sacré, car nous sommes tous 
des temples de Dieu et nous devons 
rester purs comme un temple.
Jaron Z., quinze ans, Idaho, États-Unis

L’Esprit avec nous
Quand on s’abstient de 
pécher, on est beaucoup 
plus heureux et on est 
béni. Notre corps est 
comme un temple et 

notre Père céleste « ne demeure pas 
dans des temples qui ne sont pas 
saints » (Alma 7:21). Donc, quand 
nous nous abstenons de pécher, 
l’Esprit peut demeurer avec nous.
Maryann P., quatorze ans,  
Arkansas, États-Unis

Questions importantes
Réponds à la question de ton ami(e) 
en posant d’autres questions : « Et si 
ton futur conjoint te regardait main-
tenant ? » Toutes les personnes dont 
j’ai entendu dire qu’elles ont enfreint 
la loi de chasteté l’ont regretté. « Et si 
un jour ton enfant te demande si tu 
as enfreint la loi de chasteté ? » Ton 
ami(e) doit apprendre à quel point la 
loi de chasteté est importante mainte-
nant, avant que son fils ou sa fille lui 
pose cette question. Tu dois te garder 

LE NON-RESPECT  
DE LA LOI DE 
CHASTETÉ 
CAUSE DE  
GRAVES 
DOMMAGES
« Dans le cadre de 

l’alliance du mariage, le Seigneur permet 
au mari et à la femme d’exprimer les 
pouvoirs sacrés de création dans toute 
leur beauté, dans les limites qu’il a 
fixées…

Cependant, ces relations intimes sont 
interdites par le Seigneur en dehors de 
l’engagement durable du mariage, parce 
qu’elles contrarient alors ses desseins. 
Dans le cadre de l’alliance sacrée du 
mariage, ces relations sont conformes à 
son plan. Vécues de toute autre manière, 
elles sont contraires à sa volonté. Elles 
causent alors de graves dommages émo-
tionnels et spirituels. Même si ceux qui 
s’y adonnent ne s’en rendent pas compte 
tout de suite, ils s’en rendront compte 
plus tard. L’immoralité sexuelle crée une 
barrière à l’influence du Saint-Esprit. »
Richard G. Scott, du Collège des douze 
apôtres, « Faire les bons choix », L’Étoile, 
janvier 1995, p. 45.

pur(e) pour être en bonne santé et 
avoir une vie heureuse sans la culpabi-
lité d’avoir enfreint une loi sacrée.
Robyn K., treize ans, Utah, États-Unis

La vertu et la chasteté
Le Seigneur se réjouit de 
la vertu et de la chasteté 
et tout doit arriver en 
temps opportun. La loi 
de chasteté est un com-

mandement du Seigneur. La prière et 
la compagnie de l’Esprit sont la combi-
naison parfaite pour savoir que c’est 
une bénédiction d’être chaste.
Selene R., dix-huit ans, Nicaragua

Dans le mariage
J’expliquerais à mon ami(e) qu’il ne 
faut pas enfreindre la loi de chasteté 
parce que le pouvoir de procréation 
n’est fait que pour les couples légiti-
mement mariés. Quand nous enfrei-
gnons la loi de chasteté, nous perdons 
la présence du Saint-Esprit.
Augustina A., quinze ans, Ghana

NOTES
	 1. « La Famille : Déclaration au monde », 

Le Liahona, novembre 2010, p. 129.
	 2. Jeunes, soyez forts (fascicule, 2011), p. 35.

Envoyez votre réponse avant le 15 mai par courriel à 
liahona@ldschurch.org ou par courrier à :

Liahona, Questions & Answers 5/13
50 E. North Temple St., Rm. 2420
Salt Lake City, UT 84150-0024, États-Unis

Les réponses pourront être modifiées pour des  
raisons de longueur ou de clarté.

Les autorisations et les renseignements suivants doi-
vent figurer dans votre courriel ou courrier : (1) Nom et 
prénom, (2) date de naissance, (3) paroisse ou branche, 
(4) pieu ou district, (5) votre autorisation écrite de publier 
votre réponse et votre photo à haute résolution, et si 
vous êtes mineur, celle de vos parents (courriel accepté).

PROCHAINE 
QUESTION

« �Que dois-je faire 
quand un sujet  
abordé à l’école  
va à l’encontre des  
enseignements de 
l’Évangile, par exem-
ple l’avortement ? »
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« Savoir que le Seigneur est à mes côtés 
m’aide à me rappeler pourquoi je pars en 

mission : pour servir le Seigneur et 
amener les autres à notre Sauveur, 

Jésus-Christ. Je sais que, pendant 
que je serai en mission, il ne me 
mettra jamais dans une situation 

à laquelle je ne pourrai pas 
faire face. »

Dilan M., Utah, 
États-Unis

Avez-vous jamais médité sur 
la valeur d’une âme humaine ? 
Vous êtes-vous jamais interrogé 

sur le potentiel qui réside en chacun 
de nous ?

Un jour, j’ai assisté à une confé-
rence de pieu lors de laquelle mon 
ancien président de pieu, Paul C. 
Child, a commencé à lire Doctrine 
et Alliances 18 : « Souvenez-vous que 
les âmes ont une grande valeur 
aux yeux de Dieu » (verset 10).

Le président Child a alors demandé : 
« Quelle est la valeur de l’âme 
humaine ? » Il a évité de demander la 
réponse à un évêque, au président 
de pieu ou à un membre du grand 
conseil. Au lieu de cela, il a choisi un 
président de collège des anciens.

Surpris, l’homme est resté silen-
cieux pendant ce qui a semblé une 
éternité, puis a déclaré : « la valeur 
de l’âme humaine, c’est sa capacité 
de devenir semblable à Dieu. »

Toutes les personnes présentes ont 
médité sur cette réponse. Le président 
Child a repris son discours, mais j’ai 

COMMENT 
SERVIR DANS 
UN APPEL DE 
LA PRÊTRISE 

continué de réfléchir à cette réponse 
inspirée.

Instruire et toucher les âmes 
précieuses que notre Père a préparées 
à entendre son message est une tâche 
gigantesque. La réussite est rarement 
simple. En général, elle est précédée 
par des larmes, des épreuves, de 
la confiance et un témoignage.

Les serviteurs de Dieu trouvent 
du réconfort dans l’affirmation du 
Seigneur : « Je suis avec vous tous 
les jours » (Matthieu 28:20). Cette 
promesse magnifique est un sou-
tien pour vous, frères de la Prêtrise 
d’Aaron qui êtes appelés à des postes 
de dirigeants dans les collèges 
de diacres, d’instructeurs et de 
prêtres. Elle vous encourage 
dans votre préparation à servir 
dans le champ de la mission. 
Elle vous réconforte dans les 
moments de découragement 
que nous connaissons tous.

Le Seigneur a dit : 
« C’est pourquoi, ne 
vous lassez pas de bien 
faire, car vous posez les 
fondements d’une grande 
œuvre. Et c’est des peti-
tes choses que sort ce 
qui est grand.

Voici, le Seigneur 
exige le cœur, et un 
esprit bien disposé » (D&A 
64:33-34). Une foi ferme, 
une confiance constante 
et une grande ferveur 
ont toujours été la marque 
des gens qui servent le 
Seigneur de tout leur cœur.

Si l’un des frères qui m’entendent 
se sent mal préparé, voire incapable 
de répondre à l’appel à servir, à faire 
des sacrifices, à apporter des béné-
dictions aux autres, qu’il se souvienne 
de cette vérité : « Dieu qualifie celui 
qu’il appelle. » ◼
Extrait d’un discours de la conférence générale 
d’avril 1987.

Par Thomas S. Monson,  
président de l’Église
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COMMENT AVEZ-VOUS  
MIS CELA EN PRATIQUE ?
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N O T R E  E S P A C E

CONSULTE 
LE SEIGNEUR

Quand j’avais quinze ans, 
il y avait dans ma classe 

une fille que j’aimais bien et 
avec qui j’avais envie de sor-
tir. Elle était jolie, mais je me 
demandais si je devais l’inviter 
à sortir avant d’avoir seize ans. 
Je me suis souvenu d’Alma 
37:37, qui dit : « Consulte le 
Seigneur dans toutes tes actions, 
et il te dirigera dans le bien. » 
C’est donc ce que j’ai fait. J’ai 
prié et j’ai attendu plusieurs 
jours la réponse du Seigneur 
avant de prendre une décision.

Un jour, à l’église, mon évê-
que m’a appelé dans son bureau 
pour me demander de faire 
un discours le dimanche sui-
vant. Devinez le sujet ! Ne pas 
sortir en couple avant d’avoir 
au moins seize ans. Pour moi, 
c’était la réponse du Seigneur et 
c’était non. Comment est-ce que 
je pourrais enseigner quelque 
chose que je ne pratiquais pas ?

Parce que j’avais consulté le 
Seigneur, j’ai pu apprendre sa 
volonté pour ma vie et aussi fuir 
la tentation. Je sais que, si nous 
consultons le Seigneur, il nous 
dira quelle est sa volonté et 
nous serons grandement bénis.
Eduardo Oliveira, Ceará, Brésil

MON PASSAGE D’ÉCRITURE PRÉFÉRÉ
DOCTRINE ET ALLIANCES 24:8
Ce passage me réconforte quand je traverse une épreuve parce 
qu’il dit : « Je suis avec toi jusqu’à la fin de tes jours. » Pour moi, 
cela veut dire que, si je le cherche, mon Père céleste sera toujours 
là, avec moi, jusqu’à la fin de ma vie.
Alex Ortiz, Nuevo Casas Grandes, Mexique

Quand les missionnaires 
m’ont dit ça, j’ai éprouvé un 
fort sentiment qui me témoi-
gnait que c’était vrai et j’ai 
décidé de devenir membre 
de l’Église.

Plus tard, j’ai décidé de 
faire une mission, parce que 
je voulais aider les autres à 
connaître ce don merveilleux. 
En enseignant l’Expiation et 
en en parlant, j’ai vu des per-
sonnes adopter un nouveau 
mode de vie. Un changement 
profond s’est produit, non 
pas simplement quand j’ai 
entendu parler de l’Expiation, 
mais quand je l’ai appliquée 
à ma vie.

Je sais que l’Expiation est 
réelle. Quand nous invitons 
son influence dans notre vie, 
quelle que soit notre situation, 
tout peut s’arranger et nous 
pouvons ressentir de la joie.
Ioriti Taburuea, Kiribati

LE POUVOIR 
DE L’EXPIATION

Lorsque les missionnaires 
m’ont enseigné l’Évangile, 

les sujets principaux de leurs 
leçons étaient toujours Jésus-
Christ et son expiation. Ils 
expliquaient que l’Expiation 
est un don de Jésus-Christ 
à chacun de nous. C’est 
un don que nous pouvons 
utiliser dans notre vie quo-
tidienne, lorsque nous affron-
tons des épreuves ou quand 
nous péchons. Le pouvoir 
de l’Expiation élève, guérit et 
nous aide à retourner sur le 
sentier étroit et resserré qui 
mène à la vie éternelle.
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POURQUOI NOUS AVONS BESOIN DU  

Certaines personnes pourraient 
vous demander pourquoi 
nous avons besoin du Livre de 

Mormon alors que nous avons déjà la 
Bible. En fait, Jésus-Christ a témoigné 
que cela se produirait (voir 2 Néphi 
29:3). Il y a de nombreuses raisons 
pour lesquelles le Livre de Mormon 
est important pour notre époque (par 
exemple, voir 2 Néphi 29:7-11). Voici 
quelques raisons pour lesquelles il est 
indispensable.

Un autre témoignage 
de Jésus-Christ

Les Écritures nous donnent un 
modèle de l’appel à plusieurs témoins 
pour établir la vérité, dans l’Église du 
Christ. Le Livre de Mormon ajoute 
un deuxième témoignage du Christ 
à celui de la Bible. Mark E. Petersen 

DEUX TÉMOIGNAGES
« La Bible est un témoin de Jésus-Christ ; le Livre de Mormon 
en est un autre. Pourquoi ce deuxième témoin est-il si impor-
tant ? L’illustration suivante pourrait être utile : combien de 
lignes droites passant par un même point pouvez-vous tracer 

sur une feuille de papier ? La réponse est : une infinité de lignes. Supposez un 
instant que ce point unique représente la Bible et que les centaines de ces lignes 
droites passant par ce point représentent les différentes interprétations de la Bible 
et que chacune de ces interprétations représente une Église différente.

« En revanche, que ce passe-t-il s’il y a, sur cette feuille, un deuxième point 
représentant le Livre de Mormon ? Combien de lignes droites pouvez-vous tracer 
entre deux points de référence, la Bible et le Livre de Mormon ? Une seule. Une 
seule interprétation de la doctrine du Christ survit au témoignage de ces deux 
témoins.

« Le Livre de Mormon agit constamment comme un témoin, confirmant, clari-
fiant, unifiant la doctrine enseignée dans la Bible. »
Tad R. Callister, de la présidence des soixante-dix, « Le Livre de Mormon, un livre venant 
de Dieu », Le Liahona, novembre 2011, p. 75.

LIVRE DE 
MORMON
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Le Livre de Mormon
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(1900-1984), du Collège des douze 
apôtres, a dit : « La raison principale 
pour laquelle nous avons le Livre 
de Mormon est que toute vérité sera 
établie sur la déclaration de deux ou 
de trois témoins. (Voir 2 Cor. 13:1.) 
Nous avons la Bible ; nous avons aussi 
le Livre de Mormon. Ce sont deux 
voix, deux volumes d’Écritures, issus 
de deux peuples anciens totalement 
séparés l’un de l’autre, tous deux 
rendant témoignage de la divinité 
du Seigneur Jésus-Christ 1. » Ezra Taft 
Benson (1899-1994) a ajouté : « Nous 
ne devons pas oublier que le Seigneur 
en personne a donné le Livre de 
Mormon pour qu’il soit son témoin 
principal 2. »

La plénitude de l’Évangile
Nous savons qu’avec le temps, des 

« choses claires et précieuses… ont 
été ôtées » de la Bible (1 Néphi 13:40). 
Le Livre de Mormon clarifie la doc-
trine du Christ et apporte à nouveau 
la plénitude de l’Évangile sur la terre 
(voir 1 Néphi 13:38-41). Par exemple, 
le Livre de Mormon nous aide à savoir 
que le baptême doit être accompli 
par immersion (voir 3 Néphi 11:26) et 
que les petits enfants n’ont pas besoin 
d’être baptisés (voir Moroni 8:4-26).

Essentiel à l’Église rétablie
Joseph Smith a témoigné que le 

Livre de Mormon est « la clef de voûte 
de notre religion3. » Sachant cela, le 
fait que l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours a été orga-
nisée le 6 avril 1830, onze jours seu-
lement après la première parution du 

Livre de Mormon, le 26 mars 1830, 
ne semble pas être une coïncidence. 
L’Église n’a pas été organisée avant 
que ses membres puissent accéder 
à ses Écritures fondamentales.

Une bénédiction dans notre vie
Parlant du Livre de Mormon, 

Joseph Smith a dit qu’« un homme 
se rapprocherait davantage de Dieu 
en en suivant les préceptes, que par 
n’importe quel autre livre 4. » Il a le 
pouvoir de changer la vie, notamment 
la vôtre et celle des personnes à qui 
vous le faites connaître. Henry B. 
Eyring, premier conseiller dans la 
Première Présidence, a témoigné : 
« L’effet du Livre de Mormon sur la 
personnalité, la capacité et le courage 
qu’il vous faut pour être un témoin 
de Dieu est certain. La doctrine et les 
exemples de vaillance rapportés dans 
ce livre vous édifieront, vous guide-
ront et vous enhardiront… Lorsque 
nous étudions le Livre de Mormon 
dans la prière, notre foi en Dieu le 
Père, en son Fils bien-aimé et en son 
Évangile grandit. Le Livre de Mormon 
fortifie notre foi dans les prophètes de 
Dieu, anciens et modernes… Il peut 
nous rapprocher de Dieu davantage 
que n’importe quel autre livre. Il peut 
améliorer une vie 5. » ◼

NOTES
	 1. Mark E. Petersen, « Evidence of Things Not 

Seen », Ensign, mai 1978, p. 63.
	 2. The Teachings of Ezra Taft Benson, 1988, 

p. 204.
	 3. Joseph Smith, dans l’introduction du Livre 

de Mormon.
	 4. Joseph Smith, dans l’introduction du Livre 

de Mormon.
	 5. Henry B. Eyring, « Un témoin » Le Liahona, 

nov. 2011, p. 69, 71.

MORMON
PRENEZ PART À LA 
CONVERSATION

Tout au long du mois d’avril, dans 
vos collèges de la prêtrise et dans 

vos classes des Jeunes Filles et de 
l’École du Dimanche, vous allez étudier 
l’Apostasie et le Rétablissement (si 
votre paroisse ou votre branche a les 
nouvelles leçons dans votre langue). La 
parution du Livre de Mormon a joué un 
rôle important dans le Rétablissement. 
Après avoir lu cet article, demandez-
vous en quoi votre vie est différente 
parce que vous avez le Livre de Mormon. 
Vous pourriez noter dans votre journal 
ce que vous éprouvez et exprimer vos 
sentiments autour de vous en témoi-
gnant au foyer, à l’église ou dans les 
réseaux sociaux.

LEÇONS DU DIMANCHESujet du mois :  L’Apostasie et  
le Rétablissement
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OUGANDAGRANDIR SUR  

UNE TERRE FERTILE :  

LES JEUNES FIDÈLES D’ Par Cindy Smith

OUGANDA
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ES En acceptant de vivre l’Évangile de Jésus-Christ, les jeunes 

d’Ouganda voient la foi et l’espérance progresser autour d’eux.

Au cœur de l’Afrique de l’Est, 
l’Ouganda, pays magnifique, 
a le bonheur d’avoir, en abon-

dance, des collines vallonnées parse-
mées de plantations de canne à sucre 
et de bananiers, ainsi que des jeunes 
disposés à accepter et à vivre l’Évan-
gile de Jésus-Christ.

Le premier pieu d’Ouganda a été 
organisé en 2010. L’Église progresse 
rapidement et il y a beaucoup de 
jeunes gens et de jeunes filles dans 
chaque paroisse et chaque branche.

Déployer la bannière,  
être un exemple

Les jeunes filles d’une paroisse ont 
été inspirées par les enseignements 
d’Elaine S. Dalton, présidente générale 
des Jeunes Filles, au sujet de la vertu : 
« Le temps est venu pour que chacun 
de nous se lève et déploie devant 
le monde une bannière appelant au 
retour à la vertu 1. » Les jeunes filles 
sont montées sur une colline domi-
nant la ville et ont déployé une ban-
nière d’or symbolisant leur promesse 
d’être des exemples de vertu. Elles ont 
chanté ensemble « Tout au sommet 
des monts » (Cantiques, n°4).

Ces jeunes filles ont relevé le niveau 
de leurs principes personnels de jus-
tice. Leur obéissance a renforcé leur 
témoignage et influencé d’autres per-
sonnes. Sœur Dalton a dit : « Vous ne 
devez jamais sous-estimer le pouvoir 
de votre influence vertueuse 2. » Et, 
comme une bannière, l’exemple de ces 
jeunes filles fait signe au monde entier.

Comme beaucoup de jeunes filles 
d’Ouganda, Sandra fait plus d’un kilo-
mètre et demi à pied pour se rendre 
à l’église ; elle participe au ménage 
le vendredi et assiste au séminaire 
le samedi. Pendant la semaine, elle 
se lève avant cinq heures du matin 
pour lire ses manuels scolaires, puis 
elle va à l’école à pied pour ne ren-
trer qu’après six heures du soir. Elle 
a manqué une année d’école à cause 
de problèmes financiers, mais elle 
a gardé une attitude positive pen-
dant cette épreuve. Elle explique : 
« L’Évangile m’a vraiment aidée à 
rester constante et immuable. »

Sandra est la seule de sa famille 
qui est membre, mais ses parents 
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la soutiennent dans son service dans 
l’Église, comme lorsque la paroisse 
a nettoyé le terrain d’un orphelinat 
local. Sa famille voit comment l’Évan-
gile l’a aidée à être forte, même quand 
elle a rencontré des problèmes qui 
duraient. Réfléchissant à la source 
de cette force, Sandra dit : « Quand 
je vais à l’église, j’ai l’impression de 
me revêtir des armes de Dieu » (voir 
Éphésiens 6:11-17).

Susan, convertie plus récente, aime 
l’Église. Originaire du Sud Soudan, 
sa famille a fui les tribulations et a 

eu la bénédiction de recevoir les 
missionnaires en Ouganda. En tant 
que réfugiée, elle a trouvé la paix 
et la protection de l’Évangile. Le 
dimanche, elle emmène à l’église ses 
frères et sœurs plus jeunes, ainsi que 
dix autres enfants qui ne sont pas 
membres de l’Église. Après le décès 
inopiné d’un membre de la famille, 
elle est rentrée au Sud Soudan où elle 
attend que l’Église s’installe dans sa 
région. Susan et Sandra rencontrent 
toutes deux des difficultés, mais elles 
mettent leur confiance en Dieu et 
récoltent les fruits d’une vie centrée 
sur l’Évangile de Jésus-Christ (voir 
Alma 32:6-8, 43).

Faire des sacrifices  
pour partir en mission

Les jeunes gens d’Ouganda com-
mencent à jouer au football quand 
ils sont petits, en utilisant comme 
ballon des branches solidement atta-
chées. Depuis tout petit, Dennis est 
doué pour le sport et son lycée lui a 

accordé une bourse pour jouer 
dans son équipe. Après avoir 

terminé le lycée, il a reçu 

Ci-dessus : Des jeunes 
assistent ensemble à une 
veillée de pieu.

Ci-dessus : Susan 
(au milieu), réfugiée en 
Ouganda, a trouvé la paix 
que procure l’Évangile en 
amenant ses frères et sœurs 
et d’autres enfants à l’église.

Au centre : Les jeunes fil-
les de cette paroisse aiment 
travailler à leur Progrès 
Personnel.

À droite : Dennis a 
refusé un engagement 
dans une équipe de football 
professionnelle pour prêcher 
l’Évangile. Comme d’autres 
jeunes gens de son collège 
de prêtres, il a fait des sacri-
fices et a surmonté des 
difficultés pour faire 
une mission.
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la proposition d’embauche d’une 
équipe professionnelle où il serait 
payé, logé et nourri. C’était un rêve 
qui se réalisait, mais Dennis savait que 
cela allait probablement remettre en 
question son projet de partir en mis-
sion dans le courant de l’année.

Son désir de faire ce que son Père 
céleste voulait qu’il fasse était telle-
ment fort qu’il n’a même pas voulu 
avoir la tentation de rester dans 
l’équipe jusqu’au moment où il devrait 
partir en mission. De nombreuses per-
sonnes s’interrogeaient sur son choix, 
mais Dennis est certain d’avoir pris la 
bonne décision, pour lui et pour les 
autres. Il dit : « Mes deux petits frères 
et ma petite sœur viennent juste de se 
faire baptiser. Je n’aurais jamais pensé 
que ma sœur s’intéresserait à l’Évan-
gile. Quand je vois Dieu faire des mira-
cles dans ma famille, cela me donne 
beaucoup d’espoir pour mon avenir. »

Dans la paroisse de Dennis, les 
jeunes gens étudient chaque semaine 
Prêchez mon Évangile. Ils sont 
devenus comme une équipe, travail-
lant étroitement avec les mission-
naires à plein temps et amenant des 
amis aux réunions du dimanche et à 

d’autres activités, notamment aux mat-
ches de basket et de foot en semaine. 
Les prêtres ont baptisé des amis et 
d’autres personnes qu’ils avaient aidé 
les missionnaires à instruire. Pendant 
plusieurs années, cette équipe de jeu-
nes gens a fortifié tous les membres 
de la paroisse et quatre d’entre eux, 
dont Dennis, ont été appelés à servir 
dans la mission de Nairobi, au Kenya.

Ils ont suivi le conseil de David A. 
Bednar, du Collège des douze apôtres, 
de « devenir missionnaires longtemps 
avant d’aller en mission3 ». Ils l’ont fait 
en travaillant ensemble en tant que 
collège, la meilleure équipe qui existe.

Les quatre missionnaires ont tous 
surmonté des difficultés pour pouvoir 
partir. Wilberforce explique : « J’avais 
presque perdu tout espoir de partir en 
mission [à cause du coût], mais j’ai lu 
Matthieu 6:19-20 : ‘Ne vous amassez 
pas des trésors sur la terre… mais 
amassez-vous des trésors dans le ciel.’ 
Alors, avec diligence et engagement, 
j’ai réussi à atteindre mon but de faire 
une mission à plein temps. J’aime le 
service missionnaire. Il n’y a rien de 
mieux que de chercher d’abord le 
royaume des cieux. »

Espoir pour l’avenir
Pleins d’espoir pour l’avenir, les 

jeunes d’Ouganda édifient le royaume 
de Dieu dans leur pays. Bien qu’il 
n’y ait pas de temple en Afrique de 
l’Est, les jeunes attendent avec impa-
tience le moment où ils se marieront 
dans un temple éloigné. Une activité 
de pieu a porté sur la préparation à 
entrer dans le temple et, à la fin, un 
membre de la présidence de pieu a 
rendu son témoignage : « Dieu vous 

aime. Vous êtes l’avenir de l’Église en 
Ouganda. » Ces jeunes justes ont déjà 
une grande influence.

Les jeunes gens et les jeunes fil-
les d’Ouganda sacrifient les choses 
du monde pour des bénédictions 
qui dureront à jamais. Ils ont planté 
la semence de la foi et la nourris-
sent avec soin (voir Alma 32:33-37). 
Comme un arbre rempli de fruits 
(voir Alma 32:42), les jeunes répan-
dent la joie de l’Évangile dans cette 
terre fertile. ◼
Cindy Smith a vécu en Ouganda 
pendant que son mari y travaillait. 
Ils habitent maintenant en Utah 
(États-Unis).
NOTES
	 1. Elaine S. Dalton, « Retour à la vertu », 

Le Liahona, novembre 2008, p. 80.
	 2. Elaine S. Dalton, Le Liahona, novembre 

2008, p. 80.
	 3. David A. Bednar, « Devenir missionnaire », 

Le Liahona, novembre 2005, p. 45.
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Dans le monde actuel connecté 
grâce à la technologie, la défi-
nition du mot « ami » a changé. 

Aujourd’hui, nous pouvons penser 
que nous avons beaucoup d’« amis ». 
C’est vrai : nous avons la possibilité 
de nous tenir au courant de ce qui 
se passe dans la vie de beaucoup de 
nos connaissances, d’amis actuels et 
anciens et même de personnes que 
nous n’avons jamais rencontrées per-
sonnellement et que nous appelons 
nos amis.

Dans le cadre des médias sociaux, 
le terme « ami » est souvent employé 
pour parler de contacts plutôt que 
de relations. Vous avez la possibilité 

Qu’est-ce qu’un  
véritable ami ?

des personnes qui vous permettent 
de vivre plus facilement l’Évangile 
de Jésus-Christ 1. » Dans ce sens, la 
recherche des meilleures qualités 
chez  quelqu’un d’autre est l’essence 
de la véritable amitié. C’est faire passer 
quelqu’un d’autre en premier. C’est 
être rigoureusement honnête, loyal et 
pur dans toutes nos actions. Peut-être 
que ce qui révèle le sens véritable de 
l’amitié, c’est le mot engagement.

Quand ma fille, Emi, avait quinze 
ans, elle a pris une décision au sujet 
du genre d’amis qu’elle allait recher-
cher. Un matin, j’ai remarqué son Livre 
de Mormon ouvert à Alma 48. Elle 
avait marqué les versets qui décrivent 
le capitaine Moroni. « Moroni était un 
homme fort et puissant ; c’était un 
homme qui avait une compréhension 
parfaite… Oui, et c’était un homme 

qui était ferme dans sa foi au Christ » 
(versets 11, 13). Dans la marge 
elle avait écrit : « Je veux sortir et 
me marier avec un homme comme 
Moroni. » En regardant Emi et le 
genre de garçons qu’elle connaissait 
et avec qui elle est sortie plus tard, 
quand elle a eu seize ans, j’ai pu 
voir qu’elle donnait l’exemple de 
ces qualités et aidait les autres à 
être à la hauteur de leur identité 

de fils de Dieu, de détenteurs de la 
prêtrise et de futurs pères et dirigeants.

Les véritables amis incitent les per-
sonnes qu’ils fréquentent à s’« élever 

Par Elaine S. Dalton
Présidente générale des Jeunes Filles

d’envoyer un message à vos « amis », 
mais ce n’est pas la même chose que 
d’avoir une relation personnelle avec 
quelqu’un.

Parfois, nous nous préoccupons 
d’avoir des amis. Nous devrions peut-
être nous attacher à être un ami.

Il y a de nombreuses définitions de 
ce que signifie être un ami. Je n’ou-
blierai jamais ce qu’a dit Robert D. 
Hales, du Collège des douze apôtres, 
sur ce que signifie être un véritable 
ami et sur la grande influence des amis 
dans notre vie. La définition qu’il a 
donnée a eu une profonde influence 
dans ma vie. Il a dit : « Les amis sont 

J E U N E S ,  S O Y E Z  F O R T S
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un peu plus haut [et à s’]améliorer 
un peu 2 ». Vous pouvez vous aider 
mutuellement, particulièrement les 
jeunes gens, à vous préparer à faire 
une mission honorable. Vous pouvez 
vous aider mutuellement à rester purs. 
Votre influence juste et votre amitié 
peuvent avoir une influence éternelle 
non seulement sur la vie des person-
nes que vous connaissez mais aussi 
sur celle des générations à venir.

Le Sauveur appelait ses disciples 
ses amis. Il a dit :

« C’est ici mon commandement : 
Aimez-vous les uns les autres, comme 
je vous ai aimés.

« Il n’y a pas de plus grand amour 
que de donner sa vie pour ses amis.

« Vous êtes mes amis, si vous faites 
ce que je vous commande.

« Je ne vous appelle plus servi-
teurs, parce que le serviteur ne sait 
pas ce que fait son maître ; mais je 
vous ai appelés amis, parce que je 
vous ai fait connaître tout ce que j’ai 
appris de mon Père. » ( Jean 15:12-15 ; 
italiques ajoutés).

En vivant et en faisant connaître 
l’Évangile de Jésus-Christ, vous atti-
rerez à vous des gens qui voudront 
être vos amis, pas seulement des 
contacts sur un site de réseau social, 
mais le genre d’ami que le Sauveur a 
incarné par ses paroles et son exem-
ple. Si vous vous efforcez d’être un(e) 
ami(e) et de faire briller votre lumière, 
votre influence sera bénéfique dans 
la vie de nombreuses personnes que 
vous connaissez. Je sais que, si vous 
vous attachez à être un ami, selon la 

définition des prophètes et les exem-
ples donnés dans les Écritures, vous 
serez heureux et vous aurez une 
influence bénéfique dans le 
monde ; et un jour, la pro-
messe glorieuse donnée 
dans les Écritures au 
sujet de la véritable 
amitié s’accomplira : 
« Cette même sociabi-
lité qui existe parmi 
nous ici existera parmi 
nous là-bas, seulement 
elle sera accompagnée 
de gloire éternelle » 
(D&A 130:2). ◼
NOTES
	 1. Robert D. Hales, « This Is the 

Way; and There Is None Other 
Way », dans Brigham Young 
University 1981-1982 Speeches, 
1982, p. 67.

	 2. Gordon B. Hinckley, « La recher-
che de l’excellence », Le Liahona,  
septembre 1999, p. 8.

IDÉES CLÉS SUR L’AMITIÉ
« Choisissez des amis qui ont les 

mêmes valeurs que vous pour pouvoir 
vous fortifier et vous encourager mutuel-
lement à respecter des principes élevés.

« Pour avoir de bons amis, soyez-en 
un vous-même… »

« Ne transigez pas sur vos principes 
pour vous faire des amis. »
Jeunes, soyez forts, brochure, 2011, p. 16.
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Par Emerson José da Silva

Quand j’étais jeune, j’ai assisté aux réunions de nombreuses 
confessions religieuses et j’étais dans la confusion, parce 
que chacune interprétait les Écritures différemment. J’étais 

mal à l’aise face au manque de recueillement que j’avais remar-
qué dans certaines églises, alors j’ai arrêté d’essayer de trouver 
une église.

Plusieurs années plus tard, Cleiton Lima, un de mes amis, s’est 
fait baptiser dans l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours. Il ne me l’a pas dit, bien que fussions bons amis, mais 
avec le temps, j’ai commencé à remarquer qu’il avait changé. 
D’habitude, le dimanche, j’allais chez lui le matin pour jouer au 
football, mais il n’était jamais à la maison. Cela s’est produit deux 
ou trois dimanches de suite. Finalement, Cleiton m’a dit qu’il 

C O M M E N T  J E  S A I S

Invité  
à être sauvé
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ne pourrait plus jouer au football le 
dimanche, parce qu’il sanctifiait le jour 
du Seigneur. Je lui ai dit : « Cette Église 
te rend fou. »

Alors il m’a invité à aller à l’église. 
J’ai trouvé une excuse parce que 
j’étais encore désabusé par rapport à 
la religion. Pendant dix mois, Cleiton 
a amené des missionnaires pour 
qu’ils m’instruisent, mais je trouvais 
toujours une excuse ou je leur disais 
que j’étais trop occupé. Mais il n’a 
jamais renoncé.

Un jour, au mois de juin, il m’a 
invité à un bal de l’Église. Je lui ai dit 
en plaisantant : « Est-ce qu’il y aura à 
manger gratuitement et beaucoup de 
filles ? » En riant, il m’a dit oui !

Je dois admettre que c’est mon 
estomac qui a pris le dessus. Je suis 
allé à l’église et cela m’a beaucoup 
plu. Tout le monde m’a souhaité la 

bienvenue. J’ai beau-
coup mangé et cela 

m’a donné envie 
d’assister à une 

réunion. Le 
dimanche, 

quand je suis arrivé à l’église, j’ai 
rencontré beaucoup de gens et j’ai 
entendu leur témoignage. Je ne 
connaissais pas le Livre de Mormon, 
mais j’ai ressenti l’Esprit du Seigneur 
quand plusieurs membres de l’Église 
ont témoigné en disant : « Je sais que 
le Livre de Mormon est vrai, que c’est 
l’Église du Christ et que Joseph Smith 
était un prophète appelé par Dieu. » 
Je ne m’étais jamais senti aussi bien. 
Je ne voulais toujours pas rencontrer 
les missionnaires, mais cette réunion 
de témoignage m’avait touché.

La semaine suivante, Cleiton m’a 
de nouveau invité à venir à l’église. 
Je ne pouvais pas à cause d’une autre 
obligation. J’ai vu la tristesse sur son 
visage quand je lui ai dit que je ne 
savais pas si je pourrais venir.

Pourtant, le dimanche matin, je 
me suis réveillé avec le désir d’aller à 
l’église. Je me suis levé à 6 heures 50, 
ce qui était difficile pour moi, je me 
suis préparé et j’ai attendu l’arrivée 
de Cleiton. Il a été surpris quand il 
m’a vu habillé, en train de l’attendre. 
Ce dimanche-là, l’évêque a parlé de 
la prêtrise. J’ai ressenti fortement 
l’Esprit et j’ai eu le sentiment que je 
devais suivre les leçons missionnai-

res. À la fin de la réunion des 
Jeunes Gens, je savais que 

j’allais me faire baptiser.

À la fin des réunions, j’ai dit à 
Cleiton : « Je veux me faire baptiser ! »

Il a pensé que je plaisantais. Mais 
ensuite, il a ajouté : « Si j’appelle les 
missionnaires, accepteras-tu de les 
rencontrer ? » J’ai répondu oui.

J’ai reçu l’enseignement d’excellents 
missionnaires. Quand j’ai entendu le 
message du Rétablissement, j’ai eu une 
confirmation encore plus grande que 
je devais me faire baptiser. Mais je vou-
lais savoir par moi-même que le Livre 
de Mormon est vrai. Les missionnaires 
ont marqué Moroni 10:3-5 dans mon 
Livre de Mormon et m’ont invité à 
prier et à demander à Dieu si c’est vrai.

Le lendemain soir, je me suis sou-
venu que je n’avais pas encore lu le 
Livre de Mormon. En commençant à 
lire, j’ai ressenti un esprit très fort. J’ai 
prié et, avant d’avoir terminé, je savais 
que le Livre de Mormon est vrai. Je 
suis reconnaissant à Dieu d’avoir 
répondu à ma prière. Je me suis fait 
baptiser en juillet 2006.

Plus tard, j’ai été missionnaire à 
Cuiabá (Brésil) et mon ami Cleiton 
a servi dans la mission de Santa 
Maria (Brésil). Nous avons fait ce que 
Cleiton a fait pour moi : inviter les 
gens à aller au Christ et les aider à 
recevoir l’Évangile rétabli en faisant 
preuve de foi en Jésus-Christ, en se 
repentant, en se faisant baptiser et en 
recevant le don du Saint-Esprit. C’est 
véritablement le chemin qui mène  
au salut.

Invitons toujours nos amis et nos 
parents à découvrir l’Évangile, car le 
Sauveur a invité tout le monde quand 
il a dit : « Venez à moi » (Matthieu 
11:28). Je sais que c’est l’Église de 
Jésus-Christ et que le moment est venu 
d’inviter tout le monde à aller à lui. ◼
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Par Tyler Orton

J’ai appris au cours d’une réunion de la prêtrise 
que l’un des buts de la Prêtrise d’Aaron est de nous 
aider à nous « convertir à l’Évangile de Jésus-Christ et 

à mettre ses enseignements en pratique1 ». Je ne n’étais pas 
certain de savoir ce que voulait dire « se convertir à l’Évan-
gile de Jésus-Christ ». J’ai demandé à mes parents et à mes 
frères et sœurs aînés ce qu’ils pensaient que cela signifiait 
et, ensemble, nous avons parlé de plusieurs façons de 
savoir si l’on est converti.

Il y en a probablement d’autres, mais en voici dix 
que nous avons trouvées. Comme la conversion est le 
processus de toute une vie, nous n’avons pas à être 
parfaits maintenant dans tous ces domaines, mais ils 

peuvent nous aider à savoir si nous faisons des progrès.

1. Quand on est converti, non seulement on sait ce 
qu’on doit faire, mais on a aussi le désir d’agir avec 

justice. Il ne suffit pas d’éviter de mal agir par peur de se 
faire prendre ou d’être puni. Quand on est véritablement 
converti, on a réellement envie de choisir le bien.

2. Un autre signe de la conversion est qu’on n’a plus 
le désir de faire le mal. Les Anti-Néphi-Léhis sont 

un magnifique exemple de ce principe. Quand ils ont été 
convertis à l’Évangile du Christ, ils ont « contracté l’alliance 
avec Dieu de le servir et de garder ses commandements » 
(Mosiah 21:31). Comme les Néphites qui avaient reçu les 
enseignements du roi Benjamin, ils n’avaient « plus de 

DIX FAÇONS DE SAVOIR QUE L’ON EST  

CONVERTI
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disposition à faire le mal » (Mosiah 5:2). 
Ils s’étaient véritablement convertis à 
l’Évangile du Christ et les tentations de 
Satan n’avaient aucun pouvoir sur eux.

3. Quand on est converti, on se 
préoccupe davantage de ce que 

Dieu pense de soi que de ce que les 
autres en pensent. Dans mon école, 
en Indonésie, les élèves ont tendance 
à boire beaucoup. Il peut parfois être 
tentant de sortir faire la fête quand 
tout le monde le fait et se moque de 
vous si vous ne venez pas. Mon frère 
a été invité à boire et à faire la fête à 
de nombreuses reprises, mais il ne l’a 
jamais fait : il défendait ce qu’il croyait. 
C’était difficile et il a passé de nom-
breuses soirées seul à la maison. Lors 

de la remise des diplômes, au moment 
où les élèves se disaient au revoir, 
plusieurs personnes lui ont dit à quel 
point elles étaient émerveillées de 
voir qu’il avait pu résister à la pression 
exercée par son entourage et rester 
fidèle à ses principes. Elles lui ont dit à 
quel point elles l’admiraient pour cela. 
Il avait montré qu’il était converti en 
résistant à la pression des autres.

4. Quand on est converti, on 
essaie de faire de son mieux 

pour vivre l’Évangile tout le temps, 
pas seulement le dimanche ou quand 
cela ne nous dérange pas, mais tout 
le temps. On ne change pas de façon 
d’agir en fonction des personnes avec 
qui l’on est ou qui observent. Quand 

des camarades font une plaisanterie 
vulgaire ou regardent un film obscène, 
on ne fait pas comme eux parce que 
personne ne nous voit ; on défend ce 
que l’on croit.

5. Quand on est converti, on est 
plus gentil et l’on a davantage 

de compassion pour les autres. On ne 
juge pas, ne critique pas et ne fait pas 
de commérages. On est plus conscient 
des sentiments des autres et il devient 
naturel de chercher des façons de 
servir et d’aider. Si, dans le couloir de 
l’école, on voit quelqu’un qui laisse 
tomber ses livres, on n’a même pas 
besoin de réfléchir à ce qu’il faut 
faire. On s’arrête automatiquement 
pour aider.

LA VOIX CERTAINE 
DU BONHEUR
« Le Seigneur veut que les mem-
bres de son Église soient pleine-
ment convertis à son Évangile. 
C’est le seul moyen d’avoir la 
sécurité spirituelle maintenant 
et le bonheur pour toujours. »
Donal L. Hallstrom, de la prési-
dence des soixante-dix, « Convertis 
à son Évangile par son Église », 
Le Liahona, mai 2012, p. 15.

Pour montrer qu’ils seront 
fidèles à leur alliance de vivre 
l’Évangile, les Lamanites conver-
tis enterrent leurs armes (voir 
Alma 24).
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6. Quand on est converti, notre 
désir de prier augmente et l’on 

a vraiment l’impression de commu-
niquer avec Dieu par la prière. On 
arrive toujours à trouver du temps 
pour prier, quels que soient les senti-
ments qu’on éprouve, ou quoi qu’il se 
passe dans notre vie. Ezra Taft Benson 
(1899-1994) nous a dit : « Si vous 
n’avez pas envie de prier, vous devez 
prier jusqu’à ce que vous ayez envie 
de le faire 2. »

7. Quand on est converti, on attend 
le dimanche avec impatience 

parce que c’est le jour du sabbat. 
Quand arrive le dimanche, au lieu de 
penser : « Oh non ! c’est le jour où je 
ne peux pas traîner avec mes amis ou 
aller au cinéma », on pense : « Génial ! 
un jour où je peux aller à l’église, me 

concentrer sur les choses spirituelles 
et passer du temps avec ma famille ! »

8. Quand on est converti, on 
respecte les commandements et 

ne se cherche pas d’excuses, ne justi-
fie pas son comportement ou n’essaye 
pas de trouver des moyens de tran-
siger. On n’essaye pas de repousser 
les limites ; on respecte simplement 
les commandements parce qu’on sait 
que c’est la meilleure voie.

9. Quand on est converti, on se 
réjouit de payer sa dîme. On 

considère que c’est un honneur et l’on 
a l’impression que dix pour cent, ce 
n’est pas tant que ça, particulièrement 
en comparaison avec les bénédictions 
et la satisfaction qu’on reçoit. Ces 
bénédictions valent beaucoup plus 
que l’argent donné.

10. Quand on est converti, on 
a le ferme désir d’aider les 

autres à connaître la vérité et le bon-
heur qu’on a trouvés. La vision de 
Léhi en est un bon exemple, parce 
qu’il avait le grand désir de partager 
le fruit délicieux de l’arbre de vie avec 
sa famille. Quand il a pris du fruit, 
sa première pensée n’a pas été d’en 
prendre davantage, mais de chercher 
les membres de sa famille afin qu’ils 
puissent aussi en prendre et connaître 
le même bonheur (voir 1 Néphi 8:12).

En résumé, on sait que l’on est 
converti quand on commence à vivre 
la loi supérieure, l’Évangile de Jésus-
Christ. On vit l’esprit de la loi aussi 
bien que sa lettre. On vit l’Évangile 
dans tous les aspects de la vie. On vit 
pleinement l’Évangile, non pas parce 
qu’on y est obligé, mais parce qu’on 
le veut. On est plus heureux et plus 
gentil et l’on veut devenir la personne 
que notre Père céleste veut qu’on 
devienne. On veut être comme Jésus-
Christ et suivre son exemple. Quand 
on devient cette personne, on est 
véritablement converti. ◼
Tyler Orton vit à Java (Indonésie).

NOTES
	 1. Manuel 2 : Administration de l’Église, 2010, 

8.1.3.
	 2. Ezra Taft Benson, « Pray Always », L’Étoile, 

juin 1990, p. 4. CI
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(Voir Jeunes, soyez forts [brochure de 2011], p. 41-42.)

Vous serez stupéfaits de voir ce que  
vous accomplirez si vous persévérez.

VAUT LA PEINE
DE TRAVAILLER DUR
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Par Emília Maria Guimarães Correa

« Lorsqu’un homme parle par le pou-
voir du Saint-Esprit, le pouvoir du 
Saint-Esprit porte ses paroles dans 
le cœur des enfants des hommes » 
(2 Néphi 33:1).

V ítor vit avec sa mère et sa 
sœur chez sa Grand-mère 
Deny. La grand-mère de 

Vítor est tombée malade et doit 
rester alitée pendant de nombreuses 
semaines. Elle est isolée, toute seule 
dans sa chambre.

Vítor décide qu’il peut tenir com-
pagnie à Grand-mère Deny. Chaque 
jour, en rentrant de l’école, il 
apporte un exemplaire du Liahona 
dans la chambre de grand-mère et 
lui lit les histoires des pages pour 
les enfants.

Après lui avoir lu tous les numé-
ros du Liahona que sa famille pos-
sède, il commence à lui lire le Livre 
de Mormon et la Bible. Grand-mère 
Deny n’est pas membre de l’Église, 
mais elle aime écouter Vítor lui faire 
la lecture. Elle est heureuse d’en 
apprendre davantage sur l’Évangile.

Grand-mère pose de nombreuses 
questions. Si Vítor ne connaît pas les 

réponses, il demande à son instruc-
trice de Primaire ou cherche dans 
les Écritures. Grand-mère appelle 
Vítor son petit missionnaire.

Grand-mère dit à Vítor qu’elle 
a beaucoup appris grâce à lui. Elle 
promet qu’elle ira à l’église avec lui 
quand elle ira mieux. Ce qu’elle 
a appris lui a donné envie d’aller 
mieux et d’étudier davantage 
l’Évangile.

Quand grand-mère va mieux, 
elle tient sa promesse. Elle va 
à l’église avec Vítor pour en 
apprendre davantage sur ce 
qu’il lui a enseigné. Peu après, 
grand-mère se fait baptiser 
et confirmer. Vítor l’a aidée à 
savoir que l’Évangile est vrai.

Devenu grand, Vítor a fait 
une mission à plein temps à 
Boston (Massachussetts, États-
Unis). Avant de partir, 
il est allé au temple 
avec Grand-mère 
Deny. ◼
Emília Maria Guimarães 
Correa vit dans le District 
fédéral du Brésil.

Le petit 

PHOTOGRAPHIES PUBLIÉES AVEC L’AUTORISATION 
D’EMILIA MARIA GUIMARÃES CORREA

missionnaire 

de Grand-mère Deny
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C’est Jésus-Christ lui-même 
qui a donné son nom à 
l’Église (voir Doctrine 

et Alliances 115:4).
Les mots Église de Jésus-Christ 

affirment que c’est son Église.
L’expression des derniers jours 

Pourquoi  
l’Église a-t-elle  

un nom si long ?

T É M O I N  S P É C I A L

Par M. Russell Ballard
du Collège des douze apôtres
Les membres du Collège des  
douze apôtres sont des témoins 
spéciaux de Jésus-Christ.
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explique que c’est la même Église 
que celle que Jésus-Christ a établie 
quand il vivait sur terre, mais qu’elle 
est rétablie en ces derniers jours.

Le mot saints signifie que nous le 
suivons et que nous nous efforçons 
de faire sa volonté.

On appelle les membres mor-
mons parce qu’ils croient au Livre 
de Mormon, mais nous devons 
utiliser le nom complet de l’Église 
chaque fois que c’est possible. ◼

Tiré de « L’importance du nom », Le Liahona, 
novembre 2011, p. 79-82.
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Par Darcie Jensen

En 1893, quand le temple de 
Salt Lake a été terminé, les 
saints des derniers jours se 

sont réjouis. Il avait fallu quarante 
ans pour le construire. Comme les 
enfants avaient donné de l’argent 
pour aider à construire le temple, 
Wilford Woodruff a décidé de faire 
pour eux cinq sessions de consécra-
tion spéciales.

Aujourd’hui, il y a des temples un 
peu partout sur la terre et les enfants 
aident toujours à fêter l’achèvement 
des temples. Vois comment des 
enfants y ont participé à l’époque 
et y participent maintenant. ◼
Darcie Jensen vit en Californie (États-Unis).

Plus de douze mille enfants sont venus à 
la consécration du temple de Salt Lake. 
Ces enfants de la paroisse de Sugar House 
sont venus par train.

Fêtons les 
temples !

Ce ticket a permis à des enfants de moins 
de seize ans d’assister à un service de 
consécration spécial du temple de Salt 
Lake. Les apôtres et les membres de la 
Première Présidence se sont adressés aux 
enfants dans le temple.

Chaque semaine, pendant la construction du temple de Gilbert (Arizona), les 
enfants de la Primaire du pieu d’Highland (Gilbert, Arizona) se sont fixé le but de 
rendre service à quelqu’un de leur paroisse.

Les temples sont parfois 
consacrés à nouveau après 
des travaux de réaména-
gement. Les enfants de 
la Primaire ont chanté et 
tenu des lumières pen-
dant la célébration de la 
nouvelle consécration du 
temple d’Anchorage 
(Alaska).

Quand le temple de San 
Diego (Californie) était 
en cours de construction, 
les enfants de la Primaire 
du Mexique ont fabriqué un 
tapis coloré pour le temple. 
Lors de la consécration, les 
Autorités générales étaient 
debout sur ce tapis, pendant 
la pose de la pierre d’angle.
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PHOTOGRAPHIES (À PARTIR DE LA GAUCHE) : PUBLIÉ AVEC L’AUTORISATION DU PIEU D’HIGHLAND (GILBERT, ARIZONA) ; PUBLIÉ AVEC L’AUTORISATION DE LA 
BIBLIOTHÈQUE D’HISTOIRE DE L’ÉGLISE ; PUBLIÉ AVEC L’AUTORISATION DE RICHARD N. HOLZAPFEL ; LYNN HOWLETT ; MABEL ET DELBERT PALMER ; PUBLIÉ AVEC 
L’AUTORISATION DE RUSSELL K. ANDERSON ; DAVID M. W. PICKUP ; LORI GARCIA ; GERRY AVANT ; ET JULIE DOCKSTADER HEAPS ; ILLUSTRATION BRAD TEARE

Les enfants de la Primaire du 
Manitoba (Canada) ont fait 
trois heures de route pour se 
rendre au temple de Regina 
(Saskatchewan) pour en 
toucher les murs et s’engager 
à y entrer un jour.

Pendant les visites gui-
dées du temple de Kiev 
(Ukraine), les enfants de 
la Primaire ont accueilli les 
visiteurs en chantant « Oh, 
j’aime voir le temple ».

Plus de huit cents enfants de la 
Primaire d’Afrique de l’Ouest on 
chanté « Je suis enfant de Dieu » 
lors de la célébration culturelle 
précédant la consécration du 
temple d’Accra (Ghana).

Les enfants de la Primaire 
ont chanté pour Gordon B. 

Hinckley quand il est  
arrivé pour consacrer le  

temple d’Aba (Nigeria).

Chaque temple a une pierre d’angle qui indique  
l’année où il a été consacré. Lors de la consécration,  
les Autorités générales scellent la pierre d’angle avec du 
mortier. Isaac B., neuf ans, a aidé à mettre le mortier sur la 
pierre d’angle du temple de Kansas City (Missouri).
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Pourquoi avons-nous  
des temples ?

Les temples de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours 
sont des endroits saints où nous 
apprenons des vérités éternelles et 
prenons part à des ordonnances 
sacrées.

Comment est l’intérieur  
du temple ?

Le temple est un endroit paisible 
et magnifique qui inspire le respect. 
Tout ce qui est dans le temple est pro-
pre et bien rangé. Tout le monde est 
vêtu de blanc et parle à voix basse.

Que se passe-t-il  
dans les temples ?

Une femme peut être scellée à son 
mari et des enfants à leurs parents. Le 
scellement permet aux membres de 

la famille d’être ensemble pour l’éter-
nité. Dans le temple, des hommes et 
des femmes reçoivent aussi un don 
de bénédictions spirituelles appelé la 
dotation. Ils peuvent recevoir la dota-
tion et être scellés par procuration en 
faveur des personnes qui sont mortes 
sans avoir contracté les alliances du 
temple.

Que se passe-t-il d’autre  
dans le temple ?

En plus du scellement et de la 
dotation, d’autres ordonnances ont 
lieu dans le temple. On peut s’y 
faire baptiser et confirmer pour les 
personnes qui n’ont pas pu se join-
dre à l’Église de leur vivant. Quand 
tu auras douze ans, si tu es digne 
d’entrer dans le temple, tu pourras 
avoir l’occasion de te faire baptiser 
et confirmer pour des personnes 
qui sont mortes sans l’Évangile.

Questions et réponses  
sur le temple

« Mes jeunes amis… ayez toujours le 
temple en vue. Ne faites rien qui vous 
interdise d’y entrer et de prendre part 
aux bénédictions sacrées et éternelles 
qu’on y trouve. »
Thomas S. Monson, « Le temple sacré, 
un phare pour le monde », Le Liahona, 
mai 2011, p. 93.

Et si ma famille n’est  
pas allée au temple ?

Notre Père céleste vous connaît 
et vous aime, toi et les membres de 
ta famille. Il veut que tout le monde 
reçoive les bénédictions des ordon-
nances du temple. Vis de façon à 
être digne d’entrer dans le temple. 
Fixe-toi dès maintenant le but de 
recevoir ta dotation et de te marier 
au temple. Notre Père céleste vous 
bénira, toi et ta famille. ◼
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Ensemble à tout jamais
D’après le texte anglais de Ruth Muir Gardner

Musique de Vanya Y. Watkins

Paroles et musique © 1980 IRI. Arrangement © 2012 IRI. Tous droits réservés. 
Ce chant peut être copié pour une utilisation ponctuelle et non commerciale, pour usage personnel ou dans le cadre de l'Église.

(Version simpli�ée)

Ensemble à tout jamais
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Imagine que tu pars pour une 
chasse au trésor. Où chercherais-tu 
le trésor ? Comment le trouverais-tu ? 

Y aurait-il un coffre au trésor ? Qu’y 
aurait-il à l’intérieur ?

Certains coffres au trésor contien-
nent de beaux bijoux et des pierres 
précieuses. Mais nous, membres de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours, nous avons un trésor 
qui a beaucoup plus de valeur : l’Évan-
gile de Jésus-Christ.

Beaucoup de gens ne savent pas 
que ce trésor existe. C’est pourquoi 
l’un de nos devoirs est de le faire 
connaître au plus de gens possible.

Après la mort de Jésus et de ses 
apôtres, des ordonnances et des ensei-
gnements importants de l’Évangile ont 
été perdus ou modifiés, notamment le 
baptême, l’autorité de la prêtrise, les 

temples, les prophètes modernes et la 
Sainte-Cène.

Tous ces trésors de l’Évangile ont été 
rétablis par l’intermédiaire de Joseph 
Smith, le prophète. Notre Père céleste 
et Jésus-Christ sont apparus à Joseph 
Smith dans le Bosquet sacré, quand il 
a prié pour connaître la vérité.

Plus tard, Joseph a reçu les pla-
ques d’or et les a traduites, ce qui a 
donné le Livre de Mormon. Le Livre de 
Mormon contient des enseignements 
que nous chérissons parce qu’ils expli-
quent des vérités qui ont été perdues. 
Nous recevons de nombreuses béné-
dictions parce que nous avons ces 
vérités de l’Évangile. 

Quels trésors précieux ! ◼

Jésus-Christ a rétabli son  
Église dans les derniers jours

E M P O R T E R  L A  P R I M A I R E  À  L A  M A I S O N

Tu peux utiliser cette leçon et cette activité 
pour en apprendre davantage sur le thème 
de la Primaire de ce mois-ci.
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• 	 Doctrine et Alliances 35:17
• 	 « Par un beau printemps doré » 

Chants pour les enfants, p. 57 
(ou un autre cantique sur le 
rétablissement de l’Évangile)

PARLONS-EN
Explique comment les trésors de 
l’Évangile de Jésus-Christ apportent 
des bénédictions à ta famille.
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FABRIQUE UN  
COFFRE AU TRÉSOR 
DE L’ÉVANGILE
Découpe et plie ce coffre au trésor 
comme le montre le schéma ci-des-
sous. Découpe les pièces où sont 
inscrits des trésors que l’Évangile t’a 
donnés et mets-les dans le coffre. 
Regarde souvent les trésors du 
coffre pour te rappeler les béné-
dictions de l’Évangile.

TRÉSORS

Le baptême et  
la confirmation

La prêtrise Les temples

Les prophètes  
actuels

Les vérités de 
l’Évangile

La Sainte-Cène

Le Livre  
de Mormon

TRÉSORS



Par Jan Pinborough
des magazines de l’Église

Viens avec nous explorer 
un endroit important de 
l’histoire de l’Église !

Là où l’Église a été 

organisée
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Joseph Smith, le prophète, s’était 
installé là, chez la famille Whitmer. 
La maison d’origine n’existe plus, 
mais cette maison en rondins se 
trouve au même endroit.

Le bâtiment où Maggie et Lily 
vont à l’église comporte un centre 
pour les visiteurs qui expose des 
renseignements sur la maison des 
Whitmer et sur les événements 
extraordinaires qui s’y sont 
produits. ◼

Si Maggie et Lily E. veulent voir 
l’endroit où l’Église a été orga-
nisée, elles n’ont pas besoin 

d’aller bien loin. C’est juste à côté de 
l’église de Fayette (New York, États-
Unis), là où elles vont à l’église tous 
les dimanches !

L’Église n’a pas été organisée dans 
un bâtiment religieux, mais dans 
une maison en rondins. En 1829, 

1. C’est dans cette maison que  
Joseph Smith a fini de traduire  
le Livre de Mormon.
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LE BAPTÊME,  
À L’ÉPOQUE ET 
MAINTENANT

Maggie, onze ans, et Lily, neuf ans, se 
sont fait baptiser dans des fonts baptismaux 
situés à côté de l’endroit où les premiers 
membres de l’Église ont reçu le baptême.

Les deux fillettes étaient très enthou-
siastes à l’idée de se faire baptiser. Quand 
cela a été le tour de Lily de se faire baptiser, 
elle a eu un entretien avec son évêque. 
Elle raconte : « Il m’a demandé si j’avais 
un témoignage du prophète et si je payais 
ma dîme. »

Les fillettes gardent toutes deux un bon 
souvenir du jour de leur baptême. Maggie 
dit : « Quand je suis sortie de l’eau, j’avais 
l’impression d’être capable de tout faire. »

Elles ont toutes deux reçu un jour-
nal, pour pouvoir y noter ce qu’elles ont 
éprouvé en ce jour spécial.
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2. À l’extérieur, pas très 
loin de la maison, trois 
hommes ont vu l’ange 
Moroni et les plaques d’or. 
On les appelle les trois 
témoins parce qu’ils ont 
vu les plaques. Leur témoi-
gnage se trouve au début 
du Livre de Mormon.

3. Le 6 avril 1830, soixante personnes environ 
sont venues à une réunion spéciale. Joseph 
Smith a officiellement organisé l’Église, puis 
la Sainte-Cène a été bénie et distribuée. 
C’était la première réunion de Sainte-Cène !

4. Juste après la réunion, les parents de 
Joseph Smith et plusieurs autres person-
nes se sont fait baptiser, à l’extérieur.
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P O U R  L E S  J E U N E S  E N F A N T S

Max se prépare à jouer au 
super-héros. Il met son t-shirt 
rouge. Il met sa cape de 
super-héros. Ensuite, il va dans 
la chambre de sa petite sœur.

Par Chris Deaver, Texas (États-Unis)

ILL
US

TR
AT

IO
N

S 
EL

IS
E 

BL
AC

K

Max et Mia sauvent la journée

« Viens Mia, dit Max, allons sauver la journée ! »
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Max et Mia aident maman à 
plier les habits et à les ranger.

Ensuite Max voit des 
déchets par terre. Il dit : 
« Ramassons tous les déchets. 
Ensuite nous pourrons aller 
sauver la journée. »

Max et Mia vont dans le 
salon. Ils voient un panier 
rempli de linge.

« Voulez-vous m’aider ? » 
demande Maman.

Max répond : 
« Oui, ensuite 
nous pourrons aller 
sauver la journée. »
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« Maintenant allons 
sauver la journée », 
dit Max.

Maman regarde la 
maison propre. Puis elle 
serre Max et Mia dans ses 
bras. « Je crois que vous 
l’avez déjà sauvée ! » ◼

Max et Mia courent autour de la 
maison. Ils mettent à la poubelle 
tous les déchets qu’ils peuvent 
trouver.

Ils voient maman en train de 
balayer la cuisine. Max dit : 
« Nous pouvons t’aider. »

Mia prend la pelle 
pendant que Max balaie.
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JÉSUS MARCHE SUR L’EAU
« Quand les disciples le virent marcher sur la mer, ils furent troublés, 

et dirent : C’est un fantôme ! Et, dans leur frayeur, ils poussèrent des cris.
Jésus leur dit aussitôt : Rassurez-vous, c’est moi ; n’ayez pas peur ! » 

(Matthieu 14:26-27).
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NOUVELLES DE L’ÉGLISE
Consultez news.lds.org pour connaître davantage de nouvelles et de manifestations de l’Église.

Réunion mondiale de formation 
des dirigeants : nouvelle formule

Dans les prochains mois, les membres de 
l’Église du monde entier participeront à une 

réunion mondiale de formation des dirigeants, 
dans une nouvelle formule édifiante.

Contrairement aux réunions de formation  
précédentes, cette année la réunion mondiale  
de formation des dirigeants ne sera pas diffusée 
en une seule fois pour les dirigeants de paroisse 
et de pieu. Elle sera divisée en neuf séquences 
brèves, disponibles sur DVD et sur le site LDS.org,  
qui permettront aux dirigeants, membres et 
familles de discuter tout au long de cette année 
et au-delà.

L’objectif de cette formation est de « Renforcer 
la famille et l’Église au moyen de la prêtrise ». 
Dans cette formation, les membres de la Première 
présidence et le Collège des douze apôtres, ainsi 
que d’autres Autorités générales et officiers géné-
raux, donnent des directives inspirées sur les 
sujets suivants :

•	 Comment la famille peut-elle trouver de la 
force et de la paix grâce au pouvoir de la 
prêtrise.

•	 Comment aider chaque famille à goûter aux 
bénédictions de la prêtrise.

•	 Comment les détenteurs de la prêtrise renfor-
cent-ils les foyers et les familles.

•	 Comment servir à la manière du Christ.
•	 Comment élever ses enfants dans la lumière  

et la vérité.

Toutes les unités de l’Église recevront des 
exemplaires du DVD, et il est demandé aux  
conseils de paroisse et de pieu de le visionner  
en entier. Ils devront ensuite discuter ensemble 
de la manière d’aider les membres de la paroisse 
et du pieu à tirer parti des instructions données.

Dans les réunions et les classes, les membres 
peuvent visionner des séquences individuelles  
du DVD et en discuter. Les familles et les mem-
bres peuvent visionner les séquences, ainsi que 
la documentation supplémentaire, pour améliorer 
leur étude, sur wwlt.lds.org.

Dans chaque contexte, la partie la plus enri-
chissante de la formation sera le moment où la 
discussion commencera à la fin d’une séquence. 
Lorsque les dirigeants, les membres et les familles 
méditeront de ce qu’ils auront entendu et ressenti, 
en discuteront et en témoigneront, le Saint-Esprit 
les inspirera et leur enseignera comment appli-
quer les instructions à leur situation. À travers ces 
expériences, cette réunion mondiale de formation 
des dirigeants permettra de renforcer les familles 
et l’Église dans le monde entier. ◼

À l’extérieur de la maison de Mary Fielding Smith, 
dans le parc du souvenir « This is the Place », 
M. Russell Ballard, Linda K. Burton, Ronald A. 
Rasband, Elaine S. Dalton, Rosemary M. Wixom, et 
Gary E. Stevenson discutent des bénédictions d’avoir 
la prêtrise dans chaque foyer.

L. Tom Perry, 
Donald L. 
Hallstrom et 
Dean M. Davies 
dirigent un débat 
sur l’importance 
d’exercer les clés 
de la prêtrise.
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RÉPONDRE À L’APPEL POUR PLUS DE MISSIONNAIRES : 

Victor Nogales, évêque de la 
paroisse de Chacabuco Parque, 

pieu de Congreso, à Buenos Aires 
(Argentine), devant un panneau 
d’affichage couvert des photos des 
trente-sept jeunes filles et jeunes 
hommes de sa paroisse. Quand l’un 
d’eux part en mission, il met une 
note à côté de la photo.

« Mes jeunes sont très enthousiastes 
quand ils entrent dans mon bureau et 
voient les photos et les notes, dit-il. 
Cela les motive à se préparer à leur 
mission. »

Cette paroisse de Buenos  
Aires est l’exemple de l’esprit  
de l’œuvre missionnaire. Depuis  
le début de l’année 2012, dix-neuf  
jeunes, dont quatorze convertis,  
ont quitté leur foyer et leur famille 
pour faire une mission à plein  
temps dans huit pays. Plus de  
quatre-vingt pour cent des jeunes 
éligibles se sont engagés à faire  
une mission.

Au cours des dernières années,  
les dirigeants de l’Église ont demandé 
à plusieurs reprises que plus de jeu-
nes fassent une mission. 

Durant la conférence générale  
d’avril 2005, peu après que l’Église  
a publié Prêchez mon Évangile :  
Guide du service missionnaire,  
M. Russell Ballard, du Collège  
des douze apôtres, a conseillé  
aux familles et aux dirigeants de  
favoriser l’esprit missionnaire et  

de préparer davantage de jeunes 
gens et de jeunes filles à faire une 
mission honorable en les aidant  
à comprendre qui ils sont et en  
leur enseignant la doctrine (voir 
« Un de plus », Le Liahona, mai 2005, 
p. 69).

L’annonce de Thomas S. Monson 
durant la conférence générale d’oc-
tobre 2012 concernant l’abaissement 
de l’âge de départ en mission est un 
autre rappel que le Seigneur hâte son 
œuvre.

Aujourd’hui beaucoup de  
familles et de dirigeants de l’Église 
prennent ces messages à cœur  
et établissent une grande tradition  
de service missionnaire dans leur 
région.

Aider les jeunes à comprendre  
qui ils sont

En réponse à la question 
« Comment avez-vous pu préparer 
tant de jeunes à avoir le désir de  
servir ? », frère Nogales, l’évêque,  
a répondu : « Quand j’ai été appelé 
évêque, ma première préoccupation 
était les jeunes de ma paroisse et 
j’ai clairement expliqué aux autres 
dirigeants de la paroisse que nous 
devions faire partie de leur vie. »

Par exemple, tous les missionnai-
res venant de Chacabuco avaient  
des appels dans la paroisse avant  
leur départ. Souvent, on invitait les 
nouveaux convertis et les membres 

non pratiquants à servir en tant  
qu’instructeurs, ce qui les a aidés à  
se préparer à enseigner l’Évangile.

Frère Nogales a aussi pris des  
dispositions pour que les jeunes  
se préparent spirituellement à  
la mission en accompagnant les  
missionnaires à plein temps dans  
la région.

En s’engageant vis-à-vis des  
jeunes de la paroisse, les dirigeants  
et les membres locaux de l’Église  
ont été récompensés en voyant  
l’esprit missionnaire progresser  
de beaucoup.

Une famille à l’esprit missionnaire
Garth et Eloise Andrus, de Draper 

(Utah, États-Unis), savent ce que signi-
fie avoir une famille à l’esprit mission-
naire. Ils ont dix-sept petits-fils qui ont 
fait une mission, et ils ont fait six mis-
sions eux-mêmes.

Frère Andrus explique : « Promouvoir 
l’esprit du service missionnaire dans sa 
famille commence quand les enfants 
sont jeunes. »

Sœur Andrus ajoute : « On n’attend 
pas silencieusement que les enfants  
et les petits-enfants partent en mission, 
mais on leur en parle comme d’un  
fait acquis. On leur dit : quand tu 
partiras en mission, pas si tu vas en 
mission. »

Il est aussi important d’ensei-
gner aux jeunes qui ils sont en leur 
donnant l’exemple du service mis-
sionnaire. Frère et sœur Andrus ont 
accepté leur premier appel en 1980, 
au moment où le plus jeune de leurs 
fils partait en mission.

L’un de leurs petits-fils leur a  
écrit après avoir reçu un cadeau  
qu’ils lui avaient envoyé pour l’aider  
à se préparer pour sa mission. « Il  

favoriser l’attitude missionnaire  
au foyer et dans l’Église
Par Heather Whittle Wrigley
Nouvelles et manifestations de l’Église



76	 L e  L i a h o n a

nous a remerciés [pour ce cadeau],  
mais a dit : ‘Je vous remercie surtout 
de l’exemple que vous avez donné’ », 
dit sœur Andrus.

Enseigner la Doctrine
 Frère Ballard a déclaré : « Nos  

jeunes ont le droit d’attendre de  
leurs parents et des dirigeants et  
instructeurs de l’Église qu’ils connais-
sent et comprennent l’Évangile  
de Jésus-Christ. Le Saint-Esprit  
confirmera la vérité à leur cœur  
et allumera la lumière du Christ  
dans leur âme. Et alors, vous aurez  
un missionnaire de plus mieux pré-
paré. » (M. Russell Ballard, « Un de 
plus », p. 71).

À quelque 9 600 kilomètres 
de Buenos Aires, la branche de 
Horseshoe Bend, dans la campagne, 
près de Boise (Idaho, États-Unis), a 

aussi vu une progression spectacu-
laire de l’œuvre missionnaire quand 
les familles et les dirigeants ont 
redoublé d’efforts pour enseigner 
l’Évangile à leurs jeunes.

Dans une petite branche  
de soixante-quinze membres, 
neuf jeunes sont en mission 
simultanément.

Russell M. Nelson, du Collège  
des douze apôtres, a souligné les 
raisons et les avantages du service 
missionnaire. Il a dit : « Tous les  
missionnaires… œuvrent dans  
le seul espoir d’améliorer la vie  
d’autres personnes. La décision  
de faire une mission façonnera la 
destinée spirituelle du mission-
naire, de son conjoint et de leur 
postérité pour des générations à 
venir. Le désir de servir est la consé-
quence naturelle de la conversion, 

de la dignité et de la préparation 
de la personne » (« Demandez aux 
missionnaires ! Ils peuvent vous 
aider ! », Le Liahona, novembre 2012, 
p. 18).

Martin Walker, président du  
pieu d’Emmett, en Idaho, ajoute : 
« La mission place le jeune sur une 
trajectoire qui affectera des géné-
rations… En tant que pieu, nous 
faisons tout ce que nous pouvons 
pour préparer les jeunes au service 
missionnaire. »

Une partie de cette préparation 
consiste à enseigner la doctrine aux 
jeunes. Les jeunes de la branche de 
Horseshoe Bend peuvent assister à un  
cours hebdomadaire de préparation  
missionnaire donné par un ancien  
président de mission. Ce cours com-
plète la formation missionnaire dis-
pensée par la réunion de préparation 
missionnaire mensuelle des jeunes  
du pieu et de son Camp annuel de  
la Prêtrise d’Aaron.

LaRene Adam, l’un des six  
enfants de frère et sœur Andrus,  
a servi aux côtés de son mari, Jim, 
dans la mission de Copenhague  
(Danemark) de 2007 à 2009.  
Elle a témoigné de l’importance 
d’enseigner au foyer l’Évangile  
aux enfants.

« Une des plus grandes choses 
que vous puissiez faire pour aider 
vos enfants à édifier un témoignage 
de l’œuvre missionnaire est de tenir 
votre soirée familiale et d’étudier  
les Écritures en famille. Si vous leur  
donnez cette base solide d’étude  
et de connaissance de l’Évangile,  
ils sont beaucoup mieux préparés  
et connaissent beaucoup mieux 
l’Évangile. » ◼

Frère Nogales, debout devant son tableau d’affichage qui montre tous les jeunes de 
sa paroisse, y compris ceux qui sont actuellement en mission.
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Les jeunes missionnaires des  
services de l’Église trouvent  
de la joie dans le service
Par Carolyn Carter
Nouvelles et manifestations de l’Église

Ernesto Sarabia a porté un insigne 
missionnaire noir chaque jour de 

sa mission. Mais à certains égards, 
son appel de mission a été différent 
de celui de beaucoup d’autres : frère 
Sarabia a été jeune missionnaire 
des services de l’Église ( JMSÉ) au 
bureau de la mission d’Hermosillo 
(Mexique).

« Nous reconnaissons qu’il peut  
ne pas être sage pour certains de nos 
jeunes gens et jeunes filles d’affronter 

les rigueurs et 
les difficultés 
de la mis-
sion à plein 
temps », a 
dit M. Russell 

Ballard, du 
Collège des 

douze apôtres. 
Mais cela, a-t-il dit, 
ne signifie pas 
qu’ils ne peuvent 
pas avoir part 
aux bénédictions 
du service mis-
sionnaire (« Un 
de plus », Le 
Liahona, mai 
2005, p. 71).

Russell M. Nelson, du Collège des 
douze apôtres, a dit : « Une mission 
est un acte de service bénévole envers 
Dieu et l’humanité » (« Demandez 
aux missionnaires ! Ils peuvent vous 
aider ! », Le Liahona, novembre 2012, 
p. 18), et il y a de nombreux moyens 
d’offrir ce service.

Pour les personnes honorablement 
exemptées d’accomplir une mission 
de prosélytisme à plein temps, ou 
pour celles qui doivent rentrer chez 
elles prématurément, le programme 
JMSÉ peut fournir des expériences de 
mission enrichissantes.

Conditions requises  
pour le service

Les JMSÉ doivent être physique-
ment, mentalement, spirituellement 
et émotionnellement capables d’ac-
complir les devoirs relatifs à l’appel 
auxquels ils sont soigneusement 
affectés.

Les missions des JMSÉ peuvent 
aller de six à vingt-quatre mois et de 
quelques jours par semaine à une 
semaine à plein temps. Il est pos-
sible de servir dans la collectivité 
aussi bien que de chez soi. Les JMSÉ 
potentiels peuvent être affectés à la 
recherche généalogique, la technolo-

gie de l’information, dans les maga-
sins épiscopaux, les bureaux de 
mission en tant qu’assistants, et 
dans d’autres postes.

Soutien de la famille  
et de la Prêtrise

Les parents, les dirigeants de la prê-
trise et les membres de l’Église peuvent 
aider les JMSÉ potentiels à se préparer 
à faire une mission.

La famille d’Eliza Joy Young lui a été 
d’un grand soutien pendant sa mission 
dans les bureaux de l’Église, à Sydney 
(Australie). 

Michael Hillam, qui travaille dans le 
centre de distribution de Hong Kong, 
a dit : « Mes instructeurs du séminaire 
matinal et les dirigeants des jeunes gens 
m’ont aidé à me préparer. »

Le sacrifice apporte  
des bénédictions

Sœur Young, qui travaille à temps 
partiel, a sacrifié ses jours de congé pour 
faire une mission des services de l’Église. 
Elle a dit : « Je me sens plus proche de 
mon Père céleste, sachant que je l’aide. »

En plus de ces bénédictions spi-
rituelles, la mission des services de 
l’Église donne aux jeunes missionnai-
res de belles occasions sociales et pro-
fessionnelles. Sœur Young ajoute : « Ma 
mission m’a montré que je suis capable 
d’occuper un emploi non protégé. »  
( Jusque là, elle n’avait occupé que  
des emplois protégés.)

Bien que les jeunes adultes qui sou-
haitent être missionnaires ne le puissent 
pas tous, tout est fait pour en donner la 
possibilité à chaque jeune adulte digne. 
Les jeunes gens et les jeunes filles qui 
souhaiteraient servir de cette manière 
peuvent s’adresser à leur évêque ou 
président de branche, qui peuvent leur 
trouver les possibilités JSMÉ qui leur 
conviennent.

Vous pouvez en lire davantage sur le 
site news.lds.org en recherchant « mis-
sionnaires des services de l’Église » ◼
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Visite des dirigeantes des Jeunes 
Filles et de la Société de Secours 
dans l’interrégion d’Asie
Par Brenda Frandsen, spécialiste des médias de l’interrégion d’Asie
Avec les participations de David O. Heaps, Paul Stevens et Linda Rae Pond Smith

Pendant neuf jours en novembre 2012, Mary N. 
Cook, première conseillère dans la présidence 

générale des Jeunes Filles, et Linda S. Reeves, 
deuxième conseillère dans la présidence générale 
de la Société de Secours, ont instruit et inspiré des 
jeunes filles et des sœurs plus âgées dans toute 
l’interrégion d’Asie.

Leur voyage coïncidait avec l’annonce du nou-
veau programme pour les jeunes, Viens et suis-moi, 
que les classes des Jeunes Gens, des Jeunes Filles 
et de l’École du Dimanche commenceront à utiliser 
en janvier 2013. Le nouveau programme est conçu 
pour aider les instructeurs à enseigner davantage 
comme le Sauveur et à renforcer les liens avec les 
membres de leur classe.

Après la visite des sœurs Cook et Reeves  
dans l’interrégion d’Asie, de nombreux jeunes 
d’Asie et leurs parents se sont sentis plus motivés 
à purifier leur vie et à la recentrer sur l’essentiel, 

et à devenir des exemples dans leur collectivité 
locale.

À Hong Kong, sœur Reeves a fait la promesse 
suivante aux jeunes filles : « Si vous restez pures 
toute votre vie, vous pourrez vous tenir avec 
confiance devant n’importe qui ! »

Inspirée par ses paroles, Tang Kak Kei, douze 
ans, a dit après la réunion : « Je sais que je dois 
lire le Livre de Mormon tous les jours. Apprendre 
à se repentir et mener une vie juste est ce que 
la brochure Jeunes, soyez forts m’a appris à faire 
pour que je puisse être remplie de la lumière du 
Christ et du vrai bonheur. »

En Inde, sœur Cook a eu une réunion  
avec les membres dans la nouvelle église du 
district de Chennai et avec ceux du nouveau 
pieu d’Hyderabad. Elle a recommandé aux 
jeunes de se préparer pour l’avenir : « Qualifiez-
vous en faisant des études et en acquérant des 
compétences qui vous permettront d’édifier 
le royaume. Concentrez-vous sur votre famille 
et sur ce que vous pouvez faire pour être une 
bénédiction pour les membres de votre famille, 
ainsi que sur votre préparation spirituelle afin 
d’être dignes des murmures de l’Esprit, et vous 
saurez ainsi où vous devez aller et ce que vous 
devez faire. »

En Indonésie, sœur Reeves a participé à  
la première conférence du nouveau pieu de  
Surakarta. « Nous avons ressenti leur esprit  
humble et aimant. Quels membres fidèles ! », 
a-t-elle dit.

Puis sœur Reeves a visité la Malaisie, où elle 
a discuté avec un groupe de sœurs de la Société 
de Secours des problèmes les plus urgents que 
leur organisation rencontre en Malaisie et la  
manière dont l’Église peut apporter conseils  
et inspiration.

À Taïwan, sœur Reeves a parlé de la force 
et du dévouement des membres locaux. « Nous 
sommes si heureuses de savoir qu’ils mènent 
une vie juste et qu’ils fréquentent le temple 
assidûment… Les membres sont des exemples 
d’amour pour leurs amis et leurs voisins »,  
a-t-elle dit. ◼

À Taïwan, 
Mary N. Cook 
et Linda S.  
Reeves ont  
eu une réu-
nion avec les 
dirigeants 
d’interrégion 
ainsi qu’avec 
les dirigeants 
de la prêtrise 
et les membres 
locaux.
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Demande de photos de jeunes
Le thème des activités d’échange de 

cette année est : « Tenez-vous en des lieux 
saints et ne soyez pas ébranlés » (D&A 87:8). 
Jeunes gens et jeunes filles, Le Liahona 
recherche des photos de vous dans des lieux 
saints. Les photos peuvent vous représen-
ter en train de passer du temps avec votre 
famille, participer à l’œuvre missionnaire, 
créer une œuvre d’art, étudier l’Évangile, 
explorer la nature ou autre ! Voici comment 
envoyer votre photo :

•	 Demandez à quelqu’un de vous prendre 
en photo dans un lieu saint.

•	 Envoyez votre photo en haute résolution 
par courriel à liahona@ldschurch.org.

•	 Ajoutez un message expliquant pour-
quoi il s’agit d’un lieu saint pour vous.

•	 Dans votre courriel, indiquez vos nom 
et prénoms, votre date de naissance, 
le nom de votre paroisse et de votre 
pieu (ou branche et district), et l’adresse 
électronique de vos parents.

Des photos de jeunes du monde entier 
figureront dans un prochain numéro.

Un apôtre visite le Maroc
En décembre 2012, après avoir créé  

le 3 000e pieu de l’Église en Sierra Leone, 
en Afrique de l’Ouest, Jeffrey R. Holland  

a rendu visite à une petite branche reculée 
de l’Église, à Rabat, au Maroc.

Lors d’une veillée spéciale, un dimanche 
soir, frère Holland a fait part de l’amour 
que les dirigeants de l’Église ont pour cha-
que membre de l’Église du monde entier, 
quel que soit leur nombre et l’endroit où  
ils se trouvent. 

« Vous n’êtes pas oubliés, et vous  
faites partie de l’œuvre grande et mer-
veilleuse du Seigneur qui reconnaît ses 
disciples et hâte le rassemblement d’Israël 
dans cette grande et dernière dispensa-
tion », a-t-il dit.

Consécration du temple  
de Tegucigalpa (Honduras)

Le dimanche 17 mars 2013, après une 
manifestation culturelle et trois semaines 
de visites guidées, le temple de Tegucigalpa 
(Honduras) a été consacré durant trois 
sessions, qui ont été diffusées à toutes 
les unités de l’Église du Honduras et du 
Nicaragua.

Les membres du Honduras qui faisaient 
plusieurs heures de voyage pour se rendre 
au temple de Guatemala City (Guatemala), 
se sont réjouis d’assister à la consécra-
tion du premier temple de leur pays. La 
Première Présidence a annoncé ce temple 
dans une lettre du 9 juin 2006 et la céré-
monie d’ouverture du chantier sur le site 
actuel a eu lieu le 12 septembre 2009.

Le président Monson visite 
l’Allemagne

À la fin de l’année 2012, Thomas S. 
Monson s’est rendu en Allemagne pour 
tenir une réunion avec les membres de 
l’Église de Hambourg, Berlin, Munich et 
Francfort et pour les exhorter à suivre 
Jésus-Christ.

« Le Sauveur a enseigné le pardon en 
pardonnant , a-t-il dit aux membres de 
Francfort. Il a enseigné la compassion 
en étant compatissant. Il a enseigné le 
dévouement en donnant de lui-même ».

C O M M E N T A I R E

Le Saint-Esprit m’instruit
Depuis le jour où ma famille s’est 

jointe à l’Église, j’ai vu le pouvoir 
qu’apporte la lecture du Liahona. 
C’est grâce à ces paroles profondes 
que j’ai été poussé à partir en mis-
sion. Le magazine traite de nombreux 
sujets, mais ce qui m’importe c’est 
que le Saint-Esprit m’instruit chaque 
fois que je le lis. C’est bien vrai : 
nous nous sentirons libres même en 
« territoire ennemi » (voir Boyd K. 
Packer, « Comment survivre en terri-
toire ennemi », Le Liahona, octobre 
2012, p. 24), si nous étudions, lisons 
et mettons en pratique les principes 
enseignés. Le Sauveur vit, la prêtrise 
se trouve ici-bas et Dieu est au ciel.
Newton T. Senyange, Ouganda

Erratum
Dans Le Liahona d’octobre 2012, 

le nom de la personne qui a pris les 
photos de l’histoire « Organisation 
du premier pieu d’Inde » aux pages 
76 et 77 n’est pas le bon, c’est en fait 
Gladys Wigg qui a pris les photos. 
Veuillez nous excuser de cette erreur.

Dans Le Liahona de décembre 
2012, la famille Vigil dont parle l’arti-
cle « Des transformations sacrées » à 
la page 25, s’est fait baptiser en juillet 
2010 et non en juin 2011. Andrea 
Vigil est né en juillet 2011 et non en 
août 2012.

Dans le manuel : Les 
Enseignements des présidents de 
l’Église : Lorenzo Snow, il y a une 
erreur dans la légende de l’illustration 
de la page 2. Cette illustration repré-
sente le fils du président Snow, Oliver 
Goddard Snow. De même, dans la 
légende de la page 28, les noms de 
Brigham Young fils et de Francis M. 
Lyman doivent être permutés.

Les jeunes du monde 
entier montrent comment ils 
se tiennent en des lieux saints.
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Par Aaron L. West
Rédacteur en chef des publications de l’Église

Quand on parle de la beauté des temples, 
on mentionne généralement les flèches, 

les fenêtres et les peintures murales. On parle 
avec respect des fonts baptismaux, des salles 
de dotation et des salles célestes.

Mais quand un prophète consacre un temple 
au Seigneur, il consacre la totalité du bâtiment, 
pas seulement les parties magnifiques que tout 
le monde remarque. Lors de la prière de consé-
cration du temple de Kansas City (Missouri, 
États-Unis), Thomas S. Monson a dit : « Nous 
consacrons le terrain sur lequel le temple se 
trouve. Nous consacrons chaque partie de 
ce magnifique bâtiment, des fondations non 
visibles à la silhouette majestueuse de Moroni 
couronnant son point le plus élevé 1. » Quand 
Joseph Fielding Smith a prononcé la prière de 
consécration du temple d’Ogden (Utah, États-
Unis), il a consacré « les fondations, les murs, 
les sols, les plafonds, la flèche et toutes les 
parties du bâtiment » et il a prié pour que soient 
protégés « toutes les parties mécaniques, les cir-
cuits et l’installation électriques, le système de 
ventilation et les ascenseurs et toutes les choses 
se rapportant au bâtiment 2 ».

Je suis reconnaissant que le Seigneur inspire 
ses prophètes à consacrer chaque partie de 
chaque temple. Bien qu’un gond de porte ou 
un luminaire n’aient pas un rôle aussi important 

qu’un autel dans une salle de scellement, ces 
parties jouent aussi un rôle dans le but suprême 
du temple qui est de mener à l’exaltation.

Une de ces parties de moindre importance 
m’a aidé à apprendre une leçon durable. Un 
jour, je me trouvais dans le temple de Salt Lake, 
me préparant à quitter le vestiaire après avoir 
participé à une ordonnance pour les morts. 
Remarquant une fontaine, je me suis rendu 
compte que j’avais soif ; je me suis alors baissé 
pour boire un peu. Un message m’est venu 
à l’esprit :

Tu bois cette eau dans le temple, mais  
est-ce que tu bois vraiment l’eau vive qui est 
disponible ici ?

Ce n’était pas une condamnation sévère, 
simplement une douce réprimande et une 
question qui pénètre l’âme.

Ma réponse à cette question a été : non. 
Je ne buvais pas complètement l’eau vive du 
temple. Je devais admettre que mon esprit 
s’était égaré, quelques minutes plus tôt, pen-
dant que je recevais les ordonnances pour les 
morts. Même si j’avais fait du bon travail pour 
les gens qui avaient besoin de mon aide, je 
ne m’étais pas permis de recevoir toute l’aide 
dont j’avais besoin.

Maintenant, chaque fois que je vais au tem-
ple, je cherche une fontaine et m’arrête pour 
boire. Je me demande dans quelle mesure 
je bois à la source d’eau vive. Ma réponse : 
encore pas assez intensément. Mais ma soif 
augmente. ◼
NOTES
	 1. Thomas S. Monson, dans « Kansas City Missouri 

Temple: ‘Beacon of Divine Light’ : an Offering of Hands 
and Hearts »Church News, 12 mai 2012, ldschurchnews.
com.

	 2. Joseph Fielding Smith, dans « Ogden Temple 
Dedicatory Prayer »Ensign, mars 1972, p. 12.

BOIRE À LA 
FONTAINE

J U S Q U ’ A U  R E V O I R

PH
O

TO
G

RA
PH

IE 
©

 IS
TO

CK
PH

O
TO

.C
O

M
/A

M
PH

O
TO

RA

Jésus-Christ 
est la source 
d’eau vive.



Wilford Woodruff a fait une mission en Grande-Bretagne dans les années 
1840. Grâce à son service, plus de mille personnes ont été baptisées. Plus 
tard, Wilford Woodruff a été président du temple de Saint-George (Utah, 
États-Unis). En tant que président de l’Église, il a fait pression pour que 
l’Utah devienne un État. Il a aussi reçu la révélation publiée sous le titre 
Déclaration officielle 1 donnant aux saints l’instruction de cesser de 
pratiquer la polygamie.
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Les acteurs représentent des scènes  
de la vie de Jésus-Christ pour des 
vidéos en ligne se trouvant sur  

biblevideos​.lds​.org ; plusieurs scènes de  
la dernière semaine de la vie du Sauveur 
se trouvent dans l’article, p. 26. Dans  
« La mission et le ministère de Jésus-Christ » 
(page 18), Russell M. Nelson enseigne 
quatre aspects du ministère du Sauveur 
que nous pouvons imiter dans notre vie 
personnelle.
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